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Ci ASSE -SPLEEN

Oun prête i-a-ententaiux toîttutes empruntés.

Les allai-es <le personnei intér-esseunt tout le
mîonde'.

Quanud un sin'"ina n est nial fa it, il îu 'a
que lui à lâm$ier.

La tâ'chie (lujoui- la plus é(ýgèiî' est cille qu'oin
r-emîet à deinainî.

Il îî'y a (lue ceux qui mtolît Pas aile idée qlui se
mîoquenît (les gents qui n'en ont qu'une.

L'it vr-ai fumîeur- aime miieux se passer- de diîter
(Ille <le se priver (le fumier après (huer.

C'est souvent pour inculquter- l'amour les anii-
Mîaux à leurs enfants, que les parents les battent.

Les typogr-aphtes onît unîe idlée si élevée <le leur
caractère qu'aucunie épreuve nie peut les corriger.

Il :î'y a '1utc lorsqu'il a lt,"rd(u sa fortune qu'un
hiomtmîe riche tr-ouve q1u'il nî'y a 1ias <le, honte à
être pan i-

Q~uanune îîî fi-1îie ailîti', tVous ni' pou vez la coli-
vainc re 'lue lis h om îmes soitt tous les i iêiRi-S,
api-és- dlix aii <le iliaria.ge, VOUS Iii pouvez la con-
v-aiiîcre q'i'ls in- le sonit p

Quandlui' j-n fille aimue titi boit àe vieil, 'île
le blanîchit tai qu'elle peut potur qu'on le lui
laisse épouser. Alîrèsý le miariage, c'est les autres
qu'elle dtoit blanchtir pour cile son époux lat trouve
bonnte à 'juel'1 u<- chose.

Le père qui pense <lue soit Ibélié' est pai-eil aux
lls (les autres, n'a pas enîcore été découvert.

Quandl le sien est sage, c'est un ange. conmme
on tien voit pas i quait d il crie, c'est un nmonstre
conînue il n'en existe pas.

Lt EM.NON. T 'IRA''ON PAît L'ABSURME

Acci çé. -Alors vous pensez file tirer le là?
A vocal -Très facilement, je prouverai que

vous êtes fou, e't on vouï enverra dlans un asile.
A cusé - aiscommntt le prou verez-vous

Avc-a.-Sinipleiitent en faisant déclarer par
deux docteurs aussi lionti-tes qlue cé (lie ue
vous ni'êt-s pas fou, les doi-teurs <le l'autre côté
feront le i-este.

Lili.-Qîi'estcc quIle c'est qule ça, la fr:îîicmist?
a mn-La franchise, 'li tille, consiste ilrpe

ter à nile personne toit ce quîî'on a entenidu dire de
îléaikgréahile sur sonî compilte.

L'AUTTRE PORTE

ilgutI3oi oui monsieur, j'ai l'honneur (le
vous présentter un nouvel article, <ue plumîe s'en-
ci-ant au toiiiatiqueient.

Coinertçant, (éîîru) Ml
Ayrièr-Avec cette plumne vous éconmiîsez

bieaucoup d, temips. Avec les llnies ordlinatires
vous êtes obligé de les tremper dix fois par' iii-
itutes dants l'encre, soit 600 fois par hieure, ou
60,000 fois par journée; or chaque fois que vous
prenez de l'encre vous perdez...

Commerçant, (continuant d'élcrire). -Oui, oui,
je sais, j'ai déjà lait ce calcul.

Ayent, <trioniplatO-Et malgré cela je vous
trouve écrivant avec une plumte or-dinair'e.

Commer ant.- Du tout, je ine sers (le la pluînre
s'encrant automatiquement, que vous nm avez
vendue le mois dernier, seulemnt commue elle ni'a,
jamais voulu fonctionner, je lat trempe dans mton
encrier 10 fois par mnutes, 600 fois par heure,
soi xan te -..

Agent1.-,ie vous demnîde pardon, monsieur,
niais je mie suis t roîtîpé (le pote, Je croyais être
citez votre voisin. Bonjour.

VENGEANCE

Juliette. - Cette madame Yî-rsc-let est ié-
chante coinme la gale.

JIeiriele-Qu'a-telle fait '
Julielle.-Elle a appr;s a soit gaîiîîii (le fils le

dernier poè3me dle soit père et Verselet enitend
maintenant ses oeuvres (lu miatin atm soi-.

TRtOP tOCCUIPEE

I'ap. -Enfu pourquîoi veux-tu l'épouser?
.Jnlette -Parcm' n il mua ilie.
J'p-ttoi l ai nies-ttii

Allitte.- -Moi, lion, (lu mioinls je i i y ai pas
encore songé ; j'ati été tr-op occupéec à l'aiiieiiei à
se prononcer pour avoir- eu le temps (le pense'r à

P~RÉCAUTIONS NECESSAIRE:S

- Sam, 'etgàtcr ii cigare qjue, (le I LIIilibleCi sani
filiaî-r.

-- I(luit! Crois-tu q uc j 'ai le nez.~ £ii anliani ii

MOTS D'ENFANTS

si'Zaunn', (t<?tant le cr? ne <le s'a petite sieur).-
Mainlail, est ce que lit tête de bébé ét.ait comnme,
ça q uanld t ti I s acheté

' aa.- ertainmient.
8'î:au'. -Mlors, le commnis a dû le laisser

tombfer.

l'<pa- Vuxtedu canard?
Bébé--Ouii, papa' le caiiar<I est le poulet qlue

e préfère aprè~s la dinde.

ltsjens -Uomi t t as un beau banjo, I leit-
ri, eii joues-tu ?

Ileitri, (,9 ans).-Piis quand il y il (lu monde.
l'isitî'ns'. -Pourquoi 1
Ileuri-Parce qu'ils n.e veulent pas.

Tlna.'u manges trop de bîonbons Alice.
A lice, (.ý ans).-Pourquoi, alors, tu ii'as dlit

q<uej'enl aurai si.je prenais bien ia médecine?
Maman-Quequesuiwoui ; nmais si tu eii

umanges trop tu retoîuîberas mialade.
,l lice. Alors on file donnera une autre inédo-

cille et encore (les bonbons.

I'r/'ser.-Qu'et.cequ'un synonyme?
Efère.-Uîi synonyme est un muot qu'on eiii-

p!oii' pour un autre, quand on nie sait pas coin-
ment l'4tut'c ç'écrit.

Jo<.-Mauinan, est-ce que moi et imat soeur je
peux miangter un gâiteau

Mama.- .oeje te répondrai quand tii parle-
ras correctemient.

Joc.- -Est-ce que je peux manger uit gâteau ?

Maiei, fillette (le quatre ans, n'a pas été sage
et a étié corrigée danîs la journée. Le soir veliu, la
prière faite, elle appelle niamiai près de son lit
et lui passatiit ses bras eutour du cou elle lui (lit:

-Maitait, tnous nous aimons bien, îias v'rai ?i
-Oui, ia chérie.
-ru ni'aiimes as nie punir, pas vrai
* Non, lita clîc'rie.
'lu aimierais mîieux te punlir toi-ilnênîe, ça te

ferait îîoins de peine, pas vrai iaîttan?
-Oui, mîon enîfant.
-Alors pourq1uoi (lue tu t'es fait tant de peine

qlue ça au jourd'ltui ?

UN P)IAMFk MýO[)E'ItNE.

Il était seul au salon, el1le entrat uit couteau i
lalitmain ; la lame bril lai t datis les plis dle ste
in i rd robe (le soie'.

Elle était pâle, 'es traits tires, ses yeux mou.
gis e.larrs

Lui, l'homme dont elle portait le noiii, é'tait. là,
perdlu dans ses p ensées, au point (Ile n'en tentdre
ses pas étouflés par l'épais tapis.iî, elle agita, soitane i dirigean (luit

iod ID iîe la -Je,
coup sec (levantù('.e, ; elle lui glissa dei mîains et
alla tomber sur le sofa.

"e lie puis " dlit-el le dit-elle tont lassé en se
laissant tombler- au piedl de soit seignîeur et
tmaître.

Il lat regarda. avec tendresse et lui (lit avec
dlouc-eur:

"Qu'est-ce? 111011 amiie."
Elle n'ouvrit pas les lèvres miais leva vers lui

sa blanchie et frêle inajît serrant nerveusemnt
un crayon dle la célèbre fablrique de...

El le avait essayé de le tailler, pauvre enfat ?

PLtIVILIGLe,

Boclpau-Tu sais X... le bi 'joutier dle la rue
Saint i'ancracc, a été dlévalisé lat nuit dernièi!-c.

Rtouleauit-Pas possible, qu'est-ce. qu'on lui a
pris ?

Boulcau-Tout ce que les voleurs onît pu emi-
porter ; le fait est (lue le gardien de nuit est la
seule chose qu'ils n'aientt pas bouleversée.
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CAUSERIE

L'homme y compris la femme, est décidément
un être bien amlusant.

Son plus grand plaisir' e<t de pai-aitre ce q1u'il
n'est pts, surtout quanîd il est quelque chose.

Quand il n'est rien, ou à peu près, il se con-
tente de soit sort, coulant (les jours plus ou moins
heureux, peu troublé par les g~randleurs, l'amibi-
tion ou la renommée ; dlès qu'il émerge dlu niveau
qu'il r. tou'jours occupé, il semble atteint de la
folie des grandeurs, commue le fut la grenouille
de lat fable.

Sont but unique est (le faire croire qu'il est
nmentalemenit, phmysiq ue'ment ou fi nancièremnent
seloni le cas, de beaucoup au dessus (le ce q1u'il
sult être.

Le inonde, par' exemple, est plein dle gens qui,
par accident ou autrement sont à lat tête d'ou
petit capital.

Croyez-vous qu'ils vont gar(l,'r pour eux l'état
de lî'iirs affbU res ? l'ils (lu touit, leur Ibonu Ir n'est
comiplet que le Jour où ils Ont fait. Conîmaitre à
l'u ni vers entiers le cliffIre de< leu r imuot. Ma is à
Côté dle ces hliinée'ts iibilîciles vous renîcontrez
les vantards, ceux qui ayant amnassé' ou attrapé
quelques illier's (le piastres, un Jour qijils n'y
pensaient pas, s'enl %'Ont par le mionîde parlant
de l'énorme lialanco qu'ils omit sui- leur livre
de banque, (les pro jets, idétes ou spéculationis
qu'iils font, ou v'ont faire et (le lat fortune (lui les
attend..., lat semaine prochaine. Lat vérité est
bienm vift connu e, ie ser'aitece (lue par les a in is
q <i iOmît v'ai inemnt frappé su r ILe coll'refort, et nos
Crésus eni paroles toitbent danis l'opinion (le
leurs ;Uis d'autant (le degrés uqu'ils avaienit ajou-
té (le zéros à leur' capital.

Mais il n'y a pas qlue l'or qui rend orgueille'ux,
on rencontre les gens qui sont aussi liers (le
leurs biceps que d'autres (le leurs sacs dl'écus.

Voilà X par exemple, c'est un véritable athlète,
il le croit <lu umoins, et le parait. Il ne si- con-
tenîte jpas dle laisser le public se faire uie opinion,
il y aide. Il raconte sles lîrouesse.m, ses coup>s <le
force, ses expîloits la nuit lorsque rentrant par

I NFIAILI>l 1LE U NIR L'E:

des rimes écartées il rencontre de
faibles femmes importunîées« par dles
gen3 qlui sentaiemît le crime. Puis
mnalhleu reusemien t, pour démontrer -

sa vigueur il vous écrase les maiuns ,.
VOUS serre lo lbras et se pernietavec ~
ses amnis des exercices (lu i le font >
passer pour unt homme qu'il i( fait
pa bont agacer : sa Joie est alors ~
coinplète. Elle l'est jusqu'iu joui
où un petit monsieur mîoitié grand
et gros comme lui se fâîche 'une
familiarité un peu trop grande et
tr'op touchante, lui saute dessus,
l'enivoie dans le ruisseau et lui in- -

Ilige une Correction (lui . crève
colmmie une bulle de savon soni
herculéenne répvutation.

lEt le savant, l'érudit, encore un
hon type !Celui-là ie trompe <lue
les ignioranits - les hmommes qlui sm- ~/
s'ent quelque chiose sav'ent égale. Ili!
miii mt (tue l'hoimimne v'éri tablemient
inîstr'uit parle peu <le ce qu'il sait ,
niais les autres, ceux ilui ni'onit ais-
pris ou reteniu qlue l'ui 1 c île la
scii'iice parlent tout le temups dle ce
qu'ils Cr'oienît cominaitre, deL- leur
érudition, dles nmer'vei lIeuses décou-
ve'rtes qu'ils ont fîuites e't (lii uni
joui' ou l'autre étonineronit le inonde _

saLvanit. Il parle, arle, ébIlouît ses
atuditeurs jusqu'atu ~jou-' où ayanut
eénoncé q1ue'lque mionstr'uosité scn'ul-
ttilique (levanit unî petit vieux aux 1' '.i.r
habits râtpés qui ne (lisait rien, f- i'l. !jI~I

tigu é <le la leç~on de iiiat liériatiq ueâs
îou 'il v'enait (le dlonner au collège "

dle... il se fait coller d'une façon 1:1 ,,,. V(1l«. ;oj.
telle que sa scienîce emi a été à tout
jamiais éclipsée.

Et le grand orateur 'celui qui n'attend qu'une
occasioni Pour enthiousiasmecr les foule-;, les <'mle.
ve'r, les transporter dl'unî par'ti à l'autr'e. i nie
crainit mmi Clialîleau, iii Mercier', et vous ser'iez (le

soit opiniion 'si vous l'aviez
enitendu dans telle ou telle

A.I, 'l-,o (s,l ir j,-t Ii,-atim i -l'aucîiup -su -<ouit dhaie la conm
(magnic îles qmimî,a. Le. temps pma sse sanis q u'onm siilee

occasion. Mais voilà, vous
lie l'avez pîas enîtenîdu, e~t
vous ie l'entendr'ez Janmais,
car il en est encor'e à cette
période où, Coîîmme Démos-
thmène, les véritabiles orateu rs
le parlent que pour l'ini-

* iii<'iîitç dléserte.
Et le politicien ! l'homimue

qui tiemnt le comté <tans SaL
pîoche et Il prochain 1geu-

-veimierit au bîout (le ses
doeigts. Les plus aîmuisanits,
les mioinis Coûte'ux sonît les
h lonniêtes, ceux qui réelle-
mient cmroient ce qu'ils disemnt,
et le font croire lus tii'au
soit,' de l'élection.

yl a enîcor'e le poètn,

1d'autntmt plus p02ti' (Illec'
Wî est jas soliiimétier' dasi
~ 1 ju ii ,'il venid (tu sucre,
(lui fe'r omi (lum coton mis
le soit', 1L nuit, lat nuit soi

-t-ait, qîue'lle vervm', mites amuis
queîîlle poésie c lU m lie

I <usse (i li poésie comm (iii'.

île l'espit, a(loi-s <lie les

miaiiis sonit- oýcup'vs ilire
* ou a mîîesmrem' dieviIaiîm'

j ro:lits, dlonneîî ;i cem-u ma u
h' teimîps del, pre'em mi' vs
for-ces niéce'ssaires à l'ex écu'
tion dles grandies choses. A
force de penserm ainîsi, les
mai:lhleu reux a t te-inits (li1 dlé-
lire (le la poésie lîi isseiit par'
croire à leur î' géi i, et quel.
queîfois à y faiire' croire'. Mais
toits mie sonît pam lieuri'ux,
commeui le prouve l'ave'ntuire
arrivée à l'un <'eux

CONTIRE LES RÉCIDIVES

..iI lh p''1< r 1). (r ', je (ti. - I-.. I ,, îir sit

l, - Ile iii-- pourî cet iv f''is -îi ; ma;i-s que ces cî,cj

Il était intelli 'gent, atssez instr'uit et avait
beaucoup lu ,avec cela sullisaiit, poseur et nie
dledaignamit pas (le parler del lui. Il avait habile-
mient répandu dans les maisons aristocr'atique;
qui le recevaient, la légendle <le son talent et
l'idlée que ses poésies quoiqu'inconnues pouvaient
r'ivaliser avec les mneilleum'es dle Crénmazie, ou île
Fré'cîmîtte. I'le temps à autre, lors-lu'oii l'eni
Pr'iait bien, il r'écitait quelques.uns <le ses v'er's,
et émer'veillait ses au<hiteui's généralement peui
versés dans les mystères de' la versification.

LJii.joui' il otl'rit à une îaiie un liv'e ou c-rnet
quelconique et crut (le sa dignité de l'orner de
qulqliiu vers bien sentis et bilen fr'appés. Il fat
chiaudîemenut ri'eercié et daignia expliquer', cont-
iient il pi'oduis-ait dle si.jolies c-hoses, sans fforts,
riîen q uc -ous l'i nspira'.tion (lii mOmi n t. 'J ani is il
ne trasvailIlai t, C'était uin d<r1(l lat natur'e <' i.

m.'iiait ou ça lie venit pis : les irais poètes
étaient Comm i e luii, c't-st i i i i e 1 Cela qîu'on le<s
reconna<iissai t îles faux, <le c'inx qui Cop ia ienît ii
t;iieiit les g'rands huommiies. S il av ait voulu ...

Mal liîurîeus''iieut pl iri cet peut, leSAi i
publiait m lq's ours api-ès, p il L' pI Lis granuîd (lei
lia.muids le S( mi i 't q.î e mia î' gran- I hou i mi a vai t,
sauns vergogne. signié il" son nîom. Ce q1u'onî a
iri dîmu laî mue stint- D'iiis, in lis ri, lie siuruit se
d écr-irme. C iiîi ne( dai les iii-triagc i le iii .isieurî

est purti poli' fîtir' un t )Ur I lis l'ouedt
]Puisýe tous les poseurs éti'e ainsi i'écoiiîîeiséi.

IDanms le traiii de_ .
l 'o'î~' ut p", (<'it 'l vo isinî 'I', 1l'î mi -

C'uîiiîe nîous filons .'tMi l'aille hliii'i 'o Ch -
miin de fer (-,t I*i'iilagi de lat vie ; nious lajisso-li
dlerrière nous, nîotr'e fumnille, noes amiis, soit ce qui
nous est cliii' comiiiie nous laisoiI- e î'''
Alih je<ule lioîlui avz ou <mmu penlse(ý coiimme,
le temmipi paseze Avez-vouis p-:'mîsé aux lieure. p-
dues ? Avez-v'eus comipté les ,miiinute....

ice q u ?uw su'-umsî' Avm-- vois
lini île prêcher, c'est une miontr'e <lue vous; vo i1
I ez nie vendr ie, hein mi? elle iiit-qtet leq un' -'
(lites-vouls? miontrez Ç-1.
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NOS CHÉI~PS

1 ,t ea., la (tea (, P' 't <a i l it J',', it i n i'e i pos, ' e aim eIa., (les).; , î' tl*tlli,,, r 'tel u it, (le

I''ai iij'.-Maîiipo"urquoi'i ce ni-eliî,îeaîr la1, il senit t-'uijýbiîa. sa tomaete, et il lie la mianige
pias .

LA RÉCOL'rE DU eSA1.I!ED)I'

(.1 traers les loiar.)aex parisienîs.)

L'orthographe au réfectoire.
Pre'mier élève.- 1 ipossibîle (le dlécoup1 er cet

entrecôte. Pour sûr', la cuisinière a oublié (le le
faire cui<re.

.1) uxièiit. élèe.-Dis plutôt qu'elle était cutir
avant d'arriver enître ses meains.

Entre mién'igèî'es:
-Mon mari et moi lious avons comme prinîcipe

<le, ne jamais nous disputer dlevant les enfants.
Quanld )tous sentonas venir une querelle, noeus Ie-s
faisons sortir.

-C'est dloniecita, répontd Mine Chose, qu'on nie
voit qu'eux clas la rue.

Chez le mar'échal-fer'rant.
SQu'est-ce que vous faites donc <le tous ces

vieux' fers ?
---Oit nous les rachète eni gros. Il y en a qlui

s )uit encore eii assez bont état. Ont les re-fond< pour
en faire <les neufs.

-Ali! oui,.je comprends :tout ce (lui est dé-
fvrré n'est pas perdu...

Le patron d'uune arène atléltique hurle son
bonimienit danis un porte-voix

-Entrez, miesdamies ! ntrez-, messieurs !Oiu
vaL ceiiiencer, ou1 commmience !C'est ici lat vraie
lutte pour lat vie!

- Blagueur ! lui reprend le pitre. D)ites donc
plutôta (lue c'est l'avis pour lat lutte

- -Eh bien, mî'aille Nicolas, votre mari a-t-il
gigilué son procès

-Ahi ne in'en liarlez pas..- On l'a dégonté dle
sa demiande !

Bébé joue avec un vieux beau, cassé co)nînie îMi
divan d'hôtel nmeublé, chauve coliîme un coli-
colialre:

-O1h dis, mionsieur, s'écrie tout à coup Wébé
en caressant le crâne- du vieux beau, pourquoi y
mtets tu pas une.jarretiè-re ?

Un lion pochîardl passe sur le quai, et s'accou-
dlant au parapet, il adresse un long discours à la
Seine ; puis, en mnîière de piroraison

-O Seine! grand fleuve, t'es rien chouette!1
Quand t'as absorbé trop de liquide, t'as une crue
maoi, c'est tout le contraire.

Unafeu
rôdeur (le bar-
rière compa-
raît cin cour
d'assises ; il a1
assassiré un
mîalhîeureu x
vieillard sans

Sdéfense.
-votre pro.

fessio I '1
-Casseur de

cailloux.
Et il jette

un regatr< tuie-
Ilaçanit et fé-
roce sur le
cm-âne chauve
dut présidlent

soldat Machils,
Ilue dir-iez-vous
bien quel est
le cotmblé de
t'habileté pour
Pour unl pilote:

-Pan bleu,
c'est (le faire
arrêter un ba-
teau au por't
d'armeîs.

Lamnationas daa, aii&tisle.

De muonî âmie lat chère sSeur
Est inorte! ,J '- briisé mnm verre
Seul déêsormnais sur cette terre,
Que fer-ai-je sanis rerr' ni esaue

Les vins que l'eu boit actuellement partout
v-ous font venir l'eau à la bouche.

Vil <le ies copains fait <les calembours si pro-
fonds qu'un seau nie pourrait les attraper.

Au sermion.
- .---Non, nes cherts conîfrères, tic croyez pas

que l'ivre c'pet le
bion ga-ain.

un icrogne qui
a'aaend.-Dequoi

Mais si, l'ivrogne
est le bon gan

-Dites (lotie,
cap'ral, quoi-t-es-ce
que c'était donc -

que le civil qu'on
appelle Allali?

dez que je nule re.
itimnore, ça <Ivait
être un loustic .i'
qu'étit pas facile-
surtout quand il
peigniait <les têtes e'>
de ceoo, parce
qu'on lit toujours
depuis : Prenez-
garde, AIllaIh peint
liure...

La scène se passe':--~ - f~
à l'ab>baye de Roy -

aunit, à lat fitidu '- Y
siècle dernier.

L'abbesse mîande
au îîarloir uti de
ses fermiers.

JUne sSur tou-r \l\ - -

rière introduit le ,

mtaniant et le prie
d'attendre onl coint-
pagtîie d'uil ara
magnifique, perro- I h i m iail, je stti.4

quet qui dodeline l'a miitil, 0115. il( direz
,)icim, M.I - l igeïîuu ?sur son lîî'rchioir. lii -- l'i' e '1', i . i c-r>it

Notre honmme, pa,,u- toittea8 mîtesý I sli.spatiouîs et

se v'oyant seul, remet tranquillemient soli chia-
peau.

Soudain, nie voix criarde se entcn Ire.
-Ote (toile tont cluipeau, nmalotru 1 (lit cette

voix.
C'était le perroquet (lui rappelait à l'ordre le

muanant irrespectueux.
Le fermuier, assourdi, se découvre, s'approche

liuuuuletueiltd(u perchoir, et saluat*jusqu'à terre:
-Je v'ous demande biien pardon, dlit-il, mon

boit muonsieur, Jie vous preniaisi pour un oiseau.

-Sais tu bien ce que c'est (lue les v'ers, mon en-
Demandait d'un air triompîhant [falit?

Un vieux poè'te à la petite fille
I)'un éditeur, enfaint poinut sotte et très gentille.
-Oui, répond celle-ci, sans se troubler oii rien,
C'e-st (les choses qu'ici I '011 appel le, imerveil les,

Qui finissenut ton.jours pareillrs,
Et qu'on ie coimp re'nd pas très i eni.

Si r lc' grals ,1 'vîil.
t in mu tsicieni amul Iant se présenitai t, sol1i is-

truileîît à lat maini, damns les cafés, et, <lu ton] le
plus supplianit, il disait aux comnsoimîmateurs

-Messieurs, je nie veux poinît vous assourdir
des sons (le mîon flageolet. J 'ai pitié de vos
oreilles. Ayez pitié (le mmoi.

Devant cette bonnme foi d'artisto, les porte-
iiliaie s'ou v raient à ]'ens % , et les sous dle p)leu-
voir.

Mais, un Jour, un clienît habituel <le notre trop
muodeste artiste eut lat fanîtaisie d'éprouver' sont
talent. Celui là insista pour qu'il ,jouât un muer-
ceau det soit répertoire.

-1 l <las8 m îonsieu r, lit le miusici, î niimis en de-
mheure <le s'exécuter, je suis forcé de l'av'ouer, Je
lie conisi:i pas le moinis du muonde cet instru-
mîenît. Je le I 'empiloie (lue coinmme menace.

Ait ! lit statistique!
t1 n Parisien fait trois hieures <le conversation

par jour, au taux <le cent mots par minute mn
viiii$ pages iii octavo par' )letre. Ce qui fait que.
ledit Parisien parIe lit valeur (le six ce-nts pages
en vil-on puar semiaine, soit cinquante (toux forts
volumiesa par anu.

Quanit aux Parisiennies, on nie col»pt-e pas.

Nos ('ll"Is

conutet uit fle M. Ioua,î uaiI saiât veu !
Inam, ain 'iîi qîî'c-l li'e-st [t-s franiche. Tl'u ['aiimes donc

enite qutaw.l il p>art l' moi r (Ille tii oit lie4 (le jté disputer
c~ la veillée.
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ENTRE LES D)EUX

Je v'oudri-as n'aimner qu'une femme.c
Qui, seule, attrait tolite mîoni âeti
Mias, eui dépit de lat raîisoni,
I fêlas n iiaié mi, je courtise
sui'î.îi, lirsijiie je V<îms Stizoîii,
let Lise, loemplije je Vois Liîse.

L'Ilne et l'aut-e ont retti des cieux
li>es doits rareus et prè'êeuxi ;
L'îiîie littit (Ille Pl'iitie m'est eliêo o
8Si bieni qie lorsqjue je les vois,
JeC li sis luis qui je préfère
Et j 'hèsite à iixciu l o ox

Su. zoli est unie Milonde exquise,
P'rofil île féc nt lie iiillîise
Eluîil par- soit clic, ev;tllbîlllelk.,
Lîorsquie je lue trouve près d'elle,
Tlount b as je luii uotlîîe iînm i eb-in-
E liti jure d'être liolêle.

M ais Lise est-el le prèês mi'oi,
Vit,' j'bépIroii titi autr e éîiîoig
J1'aillilîîîî sa grao-e scîci ne,
sonî espit olrooit et sa raiisoni
Aloris touit vers elle i'eitr.îiie

b;ltyobmi rèbgmie i'1ilm o âmeo oloJisec
l'ai s'on esprit titi ojlui mim-se.
suoit lire frais et sa lie Uité
Avee Lise 02e q vi ti, o2iit;iimie,
("'est s;i dletiiui et si loié
("est la poil-eté dle soit ài e

sansa commei ttre île t rab s'ai,
Qui Choisi- Y Lise tiu hien sîîzgeiil
Prendmorai -je lit biow
M m elloi x dlevienit
('ai il le iii'eii faut
Et je les aîime tolite

'.\ais le bonhleur s'e
Quandl à le saisir on
PoraorL,étLas !je viela (le Ihr
Lise pirend le voile
Et demiaini siioi si

1NFL(TENCE 1

.Ifaa.-J:11iiiis nous
salis le conmsentemient dle

Charles.-Je mue pense
nous fasse crédit.

Une critique qui fait

- Il
z,,

//

EN FEMME PRÉVTOYANTE

M1. I 'licl.oi, 'oito e 1100<'ti te l i il'14 El/eooiîi~ .- 1 le lie feira
ps;elle est tmopl lenite.

.llîdîoo'£'h.li. -t ~mdelat, Va. .1lit ; ele al l'air si ; p jle

U N NOVICE

le ou la b rum ie-* t.fmn ramild chf (le I ifie (le nos dIeux «ran des
très ha;sardleux, li«'Ites de chieminî (le fer, retenu à ... pîar une
lisî oux. ii alfaire importamnte, téléphmona à la station de...

de garder quelques iniutes le train Mountréal à
nî'ole vite Ottawva. Le chef de j'a station étant occupé sur
hétsite.
)p îiiîigteilnps, le quai, ce fut un emiployé nouvellement arrivé

iser mas vie. (lui répondit au téléphone, et voici ce qui se dit
aut primitemlpa (le ce côté de lat ligne.

mmai;re. -Oui, c'est la station (le...
-A .1 hieures 28.

IA'I'IRN ELLE -Retenir le train?1 pense pas.
Oh lion 101, pas pour uîse fortune.

lie pourrons mnous marier -Riens (lue cinq minutes ?pas même une
papa. secondle.
pas, à moimns qu'on lie -Ça, m'est b)ien égal qui v'omus êtes ou qui

v ous n'êtes Pais. Vous si-rie,. l'hmomme (lamns lat
_____________ Imle que ce ser'ait lat

mmiiie chose.
blanchir tin artiste promlptemient -V\ous voulez par-

'lii'ler au chef île station '
Iniutile. Nous iar-

icicliomis à l'heiur'e, ce
li' m st pas unme lign e de'
pe~îîtitIs chars que nmous

-Vous êtes M ...

LColiilis pais.
A ce iomit dlu puis-

Y~':j~-i~' salit Chef, tout le per-
tb. sonnet se pt éipitat vers
4 le téléphmone, niais limc-

C~ up;i mt dle 'a}qoaîi I

\ -Laissez. uîoi trait-
quile ji'ai coiimmcé

i l 'achîeverm. *1î~1

-lMis c'est l..d
lii i'rmî-. lîr it cii

le' d ire, s'ci-in l'imifor-
tulle et repr'enanît la t

d (ronis le traina une se-
-- < \~ \1) allinesi v ous le déesirez.

Le jioo-o Laitulio1ii. -'i c'est illm oh IXrIrltit. 'bel est mla I ai-le?
Si C'est le tienu, Ju mlie, oit est t'oit aLit rde jol ie flu le?

SANS DESIS l1)1S-
sous4

Mlike.-1>at tVis mîis
tes bas à l'envers.

l'at>. - (IroSe biête,
conmment fais-tu quan(d
t'as un trou à l'en-
dIroit ?

UN IIOiNMEIr IYORDflE

Dudelail.-IDites dlonce, *M. Coupembiais, un
tailleur de votre importance doit avoir unti cm-
ployé pour tenir ses livres et garder ses commptes
en ordre.

Coî)en1iai.-Certýiiîneînient.
Dudelaid.-Très Lien! enchmanté! vous lue

ferez' le plaisir de dire à ce monsieur (lue je le
prie de garder le mien pendant un anu ou deux.

L'ANU ELUS

Trouriste (ait gardien dle la Galerie lie pe'in
lteie).-Est-ce que je puis voir cette fameuse
peinture d'un peintre français qu'on nous a eus-
voyée des Etits-GJmis, (se redressant) mon pays.

Gardien - Que'le peinture?
7'onrïsic.-Vous savez bien tette peinture dle

MN ichi'l-Angelus, nmais voilà, je ne mue rappelle
plus de ce qu'elle représente.

PAS SI CR'ÉDULES...

Etranger.-On dit que vous avalez tout ce
qu'on veut vous faire croire.

Amiricain.-Je vais vous dlire, o:. nous inet
facilement dedans avec des chevaux laineux, (les
élépliiunts blancs, des raffineries électriques (les
sirènes empaillées et autres balanioImes, mais
nous ne nous sommnes jamais laiss4. prendre par
un candidat qui déclare qu'il est entre les trains
(de ses amis.

UNE OFFRE HONNÊTE

.l/adanie.-Marie, vous vous condluisez d'une
nmanière abomiinable, vous nue quittez sans mie
donner uma jour d'avis, et celai la veille d'un grand
dîner encore.

.Afri"-Ienfâchée, madame, mmais je ne peux
pas faire autrement ; vous savez si ini bon certi-
licat lieut vous être utile, je mme refuserai pas de
vous emi dlonner unt.

Ml, oo à? mmu oppo illo. l'ils si fiorit 'e licýt pas immi pianoii,
cette eîciîiilte-là.
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UN\E BONNFE OPÉRATiIONý I)E BOURISE

'; ete <' -if<cl ---- m fiiv l' a i c i .
mîis, (':*(S fii

si le- f,,il Iieil putii iî , ' ii- 1. à fî1t til'ý-\ 1Ig'. t i i( t- i i
rive à Venît.

STEtATEO Il E

Lîti.-Qu'et-ce (lue ce biacelet oî'îîé (le dia-
îiiu; que vous portcz aujourd'hui, oiademioi-
S5!1ke?

Elle, (roziyissat. -C'est un cadeau que mie
lit M. Lévinicé pour ina fête.

Lui-Cela ne mue regarde pasje le reconnmais
mais peramettez-mîoi (le v-ous di'e dès imaintenant
que ma femime.. m'ila futur-e femme ne devra por-
ter' que <les bi joux qui lui auront été donunés par'
<les membifres d e sa failii ..

Elb',-Ah, 
*lituit joleù' cijr<'è.

Elle-Vous aviez risoii, illo11 anli à roo
de ce brîacele.t et je ie l'ai plus.

Lui, (souriaut). Vous l'avez renvoyé?
'leO noni, je l'ai porté à mîon onicle à

Momntréal, (lui mi'a fait puiéseîit d'uîî antre dia-
ilauît et l'a fait monter eni bague avec les auîtres
Tenîez la voilà, vous plait elle-?

Luii, (abasoudi)-AhîL

LA VÉRITÉ SANS FARD

Cliente--Don nez-nîoi cinîq liv res de chicorée
et de pois torréti$-s mîélanuges,

(arç,o; épi ci er. - Relgrette îiadaiI, nous
l i'vil5 pas ce iîiélaîige.

CNe. e.- ii mi'av a it pourltan lt dlit quec vous
tî'eil-z dlu f awi café pour m'iaison de - ii n on
lm'a t romipée. Ave-z-%-ous dlu salie 'à nettoyer' les
couteaux ?

(iar,-oa épicic'r. -Nomi miadamie lias dams le
îîîeîîîelît.

Chiente-C'est 1iimmîyeux, alors donnez-iu
i me liv re de vcitre'pn îëi ri--ual i t de caisorimî:' e

lau iii, ça lii ( îm tilt cher- 1, 111:1i il fau t que ires
cout aux soiemît propres à ii'ilipor-te q1u'l prix.

UNE TEIUtltI8>LE SNTNC

6'uusju' -Iii ils dmu ('tle îirll'iei éa

ciism-IW >, 1 uiiîî. ,n tu -cs ire aîîhtiiti,
il 111';L quIîl,, 111'p vî-îu;is îl'fî'C'îlil:iiu, aux
t rati ux f pcourliml la ii.

BOUTIQUE DE BRIAVOURE

On lie plaisanîtait pas, ou peu
tout au moins, sous la Terreur, et
les duels y étaient fréquents.

*Les royalistes étaient, eii géné-
raI1, plus forts aux armes (tue les
députés du tiers, ayant peu fré-
quentlI les salles d'armes avant
178;- ; aussi ces derniers étaient-
ils sovent provcqués, et parfois
is refsit ces car-tels, ce qui
n'était pas plus une preuve dle tout-
r-age des pi eîniers qu'une preuve
dle punsillanimité dles seconds, car
il n'y a pas gr'and Mérite, quanîd
on mnie très bien l'épée, à provo-
(tuer un adversaire (lui ni'a jamais
tenu unt fleuret dle sa vie.

Aussi dues patriotes forts eîî es-
crime b'étaienlt constitués les adl-
vei'salî-es <les spadlassins quand
mêmle, et oni avait alliché su r h-s
nmurîs îIle P aris le lîlacard su ivan t

champion des patriotes
Est li la tête de cinquante, spadas-

sinieides.
- Son adresse est P>assage dui Bais

de Ponlogue,
.\ , 1î:îtît-viiigs IafhIoS<r'iitt-Deie.

* i,,.g ~f;I'lic Poyei' avait écr-it aux.jouinal;ux:
1 :is )l*-qqueIlJ 'ai fait sel iîmî'ît de d éfenudre les

ii> as que i'ai-. députés contre leur's ennemis ; je
jure <iue lit terre s'agrandirait eni
v-ain pour soustraire un homme
qui aurait blessé un dléputé. J'ai

(des aimes (lue les imains du patriotisme se sont
pln à nie fabjriquer - toutes mie sont familitères,
je n'en adopte aucune ; toutes nie conviennent,
pour-vu qlue le résultat soit lat miort"'

Cet original était sincère.
Il avait ouvert bîoutique de b'ravoure pour dé-

fenmdre ceux qu'on attaquait, sachant qu'ils ne
pouvaient pas se défendre, e qui était considéré
coliie du courage par certainîs, cii réalité, ce
ni'é'tait qtue (le la forfanterie.

STATISTIQUES

Eul 1889, 31,004 îmaris ivrognes ont, en Anigle-
terre, tué leurs femmes.

Lat production universelle du papier est <le
1,5,00,000 tonnes par arl.

Le train le pîus rapide est celui du Gireat
Nortmerii, en Angleterre; il fait 70 milles ein 5t

Donna-Isidora Cousino, demeurant au Chili, est
la plus riche veuve du inonde, elle a 35 ans et
un revea~u annuel de S960,000.

Les recensemients en Angleter-re et aux Etats-
l'uiis imontrenit un accroissent de population

ulrbi i(i. et un i décroissemnent de population i urale.

FAUSSE PISTE

I)octeur (uulatsoit malade par dessus soit
yib-,t)-Vous êtes uîî lîontiiie-,. je puis vous dire
lat vérité ; Il, cSeur est pris, il est irirégulier et fiat
ase romlpre.

Clipeil.- I)îtes (lotie Docteur, vous avez l'n-
reilîle su r nia mountre.

O ]eV'

Liii. - 8cirî''-vous fâchée si q1uelqu'un nie
Voyait vouis eiilirissei' ?

Elle. - Est (.i- queîî îueiqu'uii ilous regarde?

L'INFLUENCÉ DES RICHEÊSSES

,1. Sansleson (avec violence). -C'est une honte
pour l'humanité, un outrage, un danger pour la
société que de laisser tranquillement un homme
amasser un deini-nuillion, surtout quand on songe
atu nitaI qu'il peut faire, et au pouvoir que cette
fortune lui donne.

JI. Si.czé,'os.-Ti ès juste, très juste ! Je n'a-
vais jamais pensé a cela ;aussi v'ais-je changer
mon testament. N ayanit pas <'héritiers, j'avais
partagé( Inla fomtulie entre mules amulis et vous av ais
laissé $fOO,000.

. I. salishsuu.-1Il uni ahi vous savez Pl'en-
lîloi (le lat fortune dépend de l'hmommne (lui lat pos-
sède.

IN E 1>ONNE, ÉPOUSE

J/,'su'r-Aloi ! lion, voilà encore ce:tte
vieille sorcière dle mîadamne litemî (lui v'ient te
voir, je file dans mia chambre et y reIsterai jusqiu'à
juîsq u'à ce qju'el le s'en aille.

Et il moiot, prîit son1 jeurnal, s'allonmgea sur le
sofa et... s'enmdormit.

A sont i-éveil, il sortit <le sa chîambre, se peu-
cha sur lat balustrade, écouta.., rien. Alors, pre-
mant sa glo se voix, il (lit

-)is-doiie, chéie, il y a-t-il longtemps qu'elle
est Pitrtie, ta vieille sorcière 1

- Oui, mion ami, répondit lat spirituelle femnlio,
il y a plus dl'une heure, penmdant qlue te reposais,
muais cette bonne iadainle Blanc est là, dles-
cends-tu?

let il descen d it, heureux d'emil être quitte à si
hoit comipt e.

NON BIS IN ID)EMi

leamil.-r'ai-je jamais raconté l'histoire (le
imon oncle et de soit ser-penît.

Z'/oma-.< >ioui, et pour te dlire la vtrité',
j'aune nmieux la (-roire que de l'enten:lre une
seconde fois.

liENL"A1T C1ILE.ST1E

Poulau-Le muaI de (lent est un dles pdus
grant)ds fbienfaits qlue le Ciel nous ait donnés.

Ieiulea.- 1l orreu r!
iloulean.- *)e quoi! quand t as mial aux dents

est-ce que tu penses à ta belle-mère, a tes créan-
"-iers Il !h bieni, alors...

SP>ECTACLE CURI EUX

Les aimateurs <le choses
remnarquales eii auront
pour- leur argent eni allant
passer quelqjues heures au
(CaietyTlîeat'e & Mýuseuitî.

Premîièremecnt ils ver-
>.ront l'orchestre si amusant

et si bien dressé des coqs
parisiens. Les pîersounnes

N \ ' (qui n'ont pas encore vu
ces nmerveilles <le l'art (lu
dresseur, devront se dlé-
pêcher, messieurs les coqs
quittent lat imétropole cette
semîainîe.

Puis, avis aux céliba-
taires: Le miiusée possède,

cette seimaine, les deux pîus grosses femimes du
mionde :l'une, blanche, pèse Ibls ; l'autre,
noire, n'arrive qlu'au poids de 7-54; 11.

Lat reine du feu, qui se nourrit d'un régimue
assez ienîlaimé, est encore à la " (.]aiiety "jusqu'à
la fin de lat semaine.

Sur le théâtre on voit et enitend <les chanteurs
et des jongleurs très amiusants - muais on entend
cette selilainie un artiste d'un talent qu'on n'est
pas habitué à rencontrer dhans les n<usduis Mý .
Eînile Chevriel est un violoniste hors ligne, pou r
qui le, violon il'at plus <le secret et qlui lui fait
rendr-e tout ce qu'il veut avec u peignie, une
savate, unue planche à laver et ii^eii- avec lat
colonine de fonte qui sle triouve sur le théiâtre.

Tl'ut cela pour 10c., réellemient on s'aimuse
bîienî et tr'anquillemienit à pî'u de frais-,.
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IE HEUREÉUSE SUBSTýITUTION

Lî- mari. - Que dis- tiiu ect artidle If 1 faut (Il Je ii,
défiéefie (le le fillir, carî j'ai biein dautrmes fers alil feil.

Ie-f'me' .-SIj'étaiis tic toii, je retirerais fus fers et ji
meittraiis l'article à fat fplace.

SITrUAT1ION VACANTE

On abeaucoup parlé de bourreaux ces teiips

Actuellemenit, lat place <le biourreau est vat-
<tante à Berlini, c'est celuni d il 'î.t ,ddfioul*tl, mîoîî s-
lii Reinidel, (lui al procédlé à lail 1-rili&re cxeU-

Ce biourreau est iii *'r;ul .Alleiliid îld tutr
itIposante, à lat foii-ue barbe bl1aieclî.

D>étail curieux c' tcoiffé" (tu chatpeau liaut
dIl for-Ile et vt u dle l'hiab it îîoiri- coilii ue pouri
uie céi*éîioiiie i iidaitc l-que le bou rreauc
'cuère ", à Ktrliîî ; -autre détail I hailit est

liottonnlé.
le I ou -ra u de' I tirl mi '4 agiie, à tai le r (lk s lat

char lîu raiiw, -7 20 par ait' 1 îo î eni't fi xes
et ilse coîilidèr* commeîî très heureux (le ce trai-
teuiuiit, 11car if faut mioûts d'eulrîs, d'après ce
(lue lisait vii rmilt l'exécuteur Reniidel, pour
tranier lat tête d'oit hiommiie que pou r :issoiliiiir
miî vetu".

Eni Allemagne, commiie eii 1"raice, lat fonictioni
du boirreau est, mant-s,éiigée cin oflice
mais, ai tant q~u'ilI eii fû t ai îîsi, fi aluîgubr-e iissioi
dle saisi- la hache et (f 'cii f rapper leý conii iié

était (kvolue <le dlroit au pilus jeoime misiilire de
la Comiuiiautd ou du Corps del, x111e donit fai-
sait partie le supplicié.

Usage plus bizarre encore eni leralicoiiie, c était
le plus imuveau marié dul villaiige à qlui inicomi-

Enflin, tan t'uris villes, fie bourreau di
g né par laloi était le tlerniiir coniieillr élui.

Si ce dlenier- systèmeii' était adopté à ?oira
cela nie p)lairait guère à iins éclieviiis (lui se conL
teuitent, quaitI ils sonut jeunies, d'être bour-reau.
des crdu.'ts, tt lie se soucienit nullemiit danis leurs
vieux jours de frapper à la tête comme (lisait
César.

S'OIENCE D'IVROGNE

A l'examen:
-Pouriez-ous Ilne lire le î1o111 du savant qui,

le premîier a (hcouvert que lat terre tournait?
Le canididat réilécliit qjuelques inistants, puis,

subitement :c;r
-Noé!I s'écre t-il.

1ON\PA RT i' POB,,Tl,

Eit I1796, le génu-ýal boiiaparte ayanit Pris soit
quartier grénéral dais utie- fierue sur le mur del
laquelle était tractéuii cadrani solaire, sar tilt
moment penisif de-aiit ce cadrant et, griipaiit
sur une échelle, écriiit avec u miorceau dle cha-
bon au-dessous dii style imdiquatit lis hure-s,
ces deux vers

BARO'MÈTRE ÉCONOMIQUE.

Voulez-vous savoir le moyen (le
eoîIstruire uni batemnètre économique ?
C'est là uie opération tics plus sint-
les:

Pr*enefz 5i grainis de cai lire, au-
tan t de sel (le itrme et de si-I n ii 1m-

SIliac. F.îiîei foudre s(éparémiÈIînt cc-s
trois iilhdiances lans dei Iveau-de-vie

peuree vui plaçanit le flacon coîiteniamt
r 1, camipli re dans l'eau i-i;kudc, p 'u r

qui rl se d i>sol se rapfidenîîint,
Ces trois solutionis sont enisuitc ijié-

lanigées dais uni flaconl longý e-t étroit,
coin ie les flacmns d'eau del Cologiie.
Oit bouchie et ronl cachette à lat
cire jiuîile puis on le suspend eii plein -

niord.
Si le liquide se mnaiitieiit clair et

l imiipid e, c'est le bîeaui temîps ; -.S'il Ise
trouble, c'est la pluiet ;-b'il se folriiîe
(le lgr Iluaugs suspenldus datis le~ fi- Ii3
î1uîde, c'est fa teimpête ;-s'ils sonit
plus gros et rasseiilUls, c'est lat pluie

ou lat nci''c ;--si, au lieu d'aimas plsou moiis
voluoi m ieux, il appara it des fila;mnnts dains lit
partie supérieure (lu flacon c'çst du venit.

RÉCRÉ~ATIONSSCE'IIUE

lI5 Els I A DEUN ASP'i«mS

4.,~
-N

_

s-
Si I

S I

l'Il i lES-lt '-lit 'la'

il.%îtîîtî i-t m: ii ci

LES MÈRES A LA MODE

* l' /'fiIi, /a în 'f 'a Iîsin i i l ilm, ic, f bimle
embrtasse t, uj' lrs qualiil je les ici

- ('est tat lialamu, Iî,i eller.

Les, simiiples iléî u 1' i tés aimioncenut uni temp fs
huide et vral. Quanl ces ilebulosités ten)-
(lent à S'élever, ce-la in<fîjuc qlue le vent souflle
(Ilils les hautes r-égionis (le l'atmosphière.

Ces sigiles sont infiIllihiles.
Voilà pouI- i1 uicouiîfue tienit à consulter- et pré-

voir les variatioiis atmosplitriques unisi Oyeii
hieil simiplet et flitu (4luteux (le deveiiir astu-osioîie

îà lion1 coimpte-.

LEPE IR 1Ê

l7ir,--C'est votre bébé?
.Ieep»î,--Oiil est raivissanýilt Il'est-ce,

pas '1
f isil"îî r. -Ciauîula lit.

Jpfee m/ère. -Et teveillé radezcoiiniie il
resp irie i ntî-f f giiuiii un t.

Tli 1 P'I't F - 11Ù>)A L

Enicore une bont-
mue seîîuamne am
Royal, Lat pièce
qui Occupe l'aflilie

Il oma<n''est pîci mie -

ilýiit(ideits et île .Y

situationis CajI[ti-
valitî's, coupéès paru
(les Scelles (Pl
comique die bon
aloi. C'test l'lîis-
toi reeteiel lemil -it '

vi-aie de l'anmour
t rollpé et (le lat ie-
vaniche (lu trioli- b
plie de l'innocee
abusée. -Mais si f
l'histoire est vieille
comme le minode, J,
la façoni dlont elle -

est présentée est-
absolu iielitliuve.--

Lat pièce est ti-és
in jouée. M. -josephi I "r(i-uu u n fait, ilii ex ccleilit

,Joliîî 'l'ressi(ler et M.- Alex \'iccnt i-elid à la
pemfectioii le p-,souiagc dle Phll 'l'ri's4der; les
asutr-es rôles d'hommiies soit très bieni remplîis.

Made umoiselle irtîaest pleýine dle foi-ce et
d'éilergîe <lans le rôle si iiIl i,-ile (le I essie lUrtolî,
et les autres caractères féîiiîîis sonit tous trèés
fbien teîî us.

'Si les lecte-urs v-utit rire, qu'ils lie itiiuenit
pas d'arri-ver eni temips ponu- fa scènie où l'oit pré-
par 5, sert. et liaîîgi mii véitable dlîner.

I I'OliîiV ifyiist I'l ili el%'L J~OU e si iidi cil
iliati liée <'t le soi r.

La eitaî procia itne, lat célel ir- coi mpagikuc de
Renitz Sentfley, coliposée de 40) artistes, (loliiirlt
dis; r' -pr i-mu Italt ionis îles -i et so)iipoin îii

aotjoursi- fait sti îe i-omile aux\ - îs
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LA BOITE AUX LETTRES IDU SAMIEDI

(Pour leSaîo.

RAVAUDEItASSERIES ETr EFFAItOUCHILLONNADES

A un mille à l'est (lu village de Kamouraska
passe une rivière, qui est cu été le rendez-vous
(les pêcheurs à la ligne.

C'est là que se rendait tous les jours, le père
Alexis, un brave vieillard aux cheveux blancs,
un paisible pêcheur à la ligne.

Le père Alexis était patient comme tous les
pêcheurs, une qualité que n'avait probablement
pas celui qui a dit un jour "lque la ligne est un
instrument terminé par une bête à deux bouts.'

Le père Alexis était donc patient et supportait
avec bonté les espiègleries (le ses .jeuines voisins
de pêche.

Un jour pourtant il faillit se fâcher.
Voici l'histoire -
Le père Alexis s'était installé sur- un pont pour

être plus tranquille et pêécher avec agrément.
Au-dessous dlu pont, deux jeunes garcons parsi-

bleiiîent assis dlans une petite embarcation, pé
chaient aussi.

Ce jour-là, le soleil était chaud et le poisson
paresseux. Le père Alexis s'était endormi sur si
ligne.

Les dleux farceurs s'en étant;ipprýiis, avisent
une vieille mitaine, apporté par~ l- c .ianit sous
le pont, théâtre (le leurs exploits or(hiiiai -. o11
jetée à l'eau par un passant. Le cas inmporte as~sez
peu.

Saisir la mitaine et l'attacher dextremient à
l'hameçon du père Alexis fut l'affaire d'un ins-
tarit. Puis nos deux drôles se remettenit traniquil.
lement à pécher.

Plus heureux que le père Alexis, ils avaient
fiit déjà plusieurs prises et leur seau était pres-
que rempli le poissons.

Sous le poids dle la nmitauine, lat ligne alourdie
réveille le pèrie Alexis.

Ça miord !
D'un tour (le main il enlève l'itilsti-umanett, et...-

RESSEIIlBLANCE FRAPPANTE

Le fepa.- -\ n iorrice, voius trouivez qu'il tient dIe
Mani? je trouve [rlu t.*t qu'il ressemle a sa el !. ...

La î,',,rrî,,. - Quauîièl il rit... ouiî iimais, teiez,
c"mmie <s-i, qundi il leuire, c'est ellrayaiit commiie il
vciis4 rewsiilble! ...

RÉ~CRÉATIONS SCIENTIFIQUES

Le treul ,i' -o intn aislc

Mettez. vots gris vi î'gt ci'''1 cent j< lis dns le cie'' de 1 lamain; et essayez dle Vlever aLvec iiIiie birosse. Volis
pou'ivez faire n iiporte qjuel par-i lie pîersonne ne l';etera.
Il fauit nature-llemnent n)e pa imprrîmeî de secouse à lat
uilain, car- alors, il tombera, mnie sans l'aidle (le lut
brosse.

vous jugez (le son ahurissement cii voyant toit-
lier près, <le lui ce poisson d'un nouveau genre.

u> père Alexis était patient, miais il faillit se.
mettre eus colère. Il imontrait dé<jà le poing à si-s
ennemi4 quand une réllexion vint sourlainele cal-
mer.

-Ah ! farceurs! hypocrites ! voyous!I vous
allez nie le payer cher! se dit-il.

Profitant de l'attention exagÎ?érée que les deux
oairne.iiieiits affectaient dle prtrà leurslins
afin de détourner les soupîçons dli père Alexis et
lui faire croire à un hasard, le vieux pêcheur en-
lève lestement le seau presque rempli déposé à
l'arrière (le l'embarcation, cii vide le contenu
dans le sien et le redescend sansi que ses deux
propriétaires se soienît dloutés de rien.

Puis, laissant là lat mitaine, il s'èloigiiîa cii se
frottant les mains.

Qui fut penaud ?Vous le devinez.
Nos deux farceurs si bien joués.

iioNrEUX COMMEýi LN liCEN;All
ijU'UNE 1'OULE AURAIT PRIS,

se gardèrent bien de se vanter de l'aventure.
MNais le père Alexis eut la. cruauté de la concer
à tout le villag'e, et l'on se nmoqîua d'eux,

Ils appirirent à leurs dépenîs ce bon conseil
IlNi, faites pas à autrui ce que vous ne vou-

driez pas qu'on vous fit."
Nous devrions profiter de leur expérience, et

toujours avoir cette maxime gravée dans notre
mémoire.

Aous EucUTÉ
Lévis, niai 1891.

A QUI LE CHIEN ?

Le juge-Vous prétendez tous deux que le
ciion est à vous, très bien. Crieur placez cha-
cun de ces homnies dans un coin de la cour et
anienez le chien.., bien... tenez-le... vou2 mes-
sieurs les plaideurs vous allez siffler cet animal,
et celui des deux vers lequel il se dirigera sera
recýonnu son maître par la cour.

Il fut fait conmme ordonné. Le chien lit à
peine attention aux siffleurs et à leurs chansons.
Ils sifflèrent plus fort, le pauvre roquet regarda
piteusement la cour, puis le crieur, et poussant
un hurlement plaintif s'élança comnme une flèchie
par la porte entr'ouverte.

LA MAFIA ET LES VÊPRES SICI-
LIENNES.

L'origine ne la Mafia remnonte, parait.il, àun
peu plus desix cents ans; cette société fut crga.
nisée en Sicile par des patriotes italien'î dans le
but de chasser les Français de l'ile et dec sî'z uer
le joug de Chiarles d'Anjou qui les opprimait.

La signification du mot "lMafia " serait
Horte Alla Francia Italia ilnela,c't--dr
Mtf£- à la France Italie désire.

C'est en jetant le cri de "lMafia " que com-
iença la boucherie de Palermie, connue sous le

nom de "lVêpres siciliennes ", le lundi de Paques
:il mars 1282, Cette afireuse tuerie, qui coûta,
la vie à des milliers de Français, honimes, fem-
ites et enfants, dura plus d'un mois.

La Maiîfa a bien chanjgé ; (le société patrioti.
glue, elle est devenue une association de brigands
et voudrait à son tour dominer les pays où elle
s'est implantée.

On comprend <lue les Américains s'y soit nkt
o pposés et aiient employé à l'égard de quelques-
uns d'entre eux les procédés des Siciliens envers
des Français emi l'an de grâce 1282.

QUESTION EMB3ARRASSANTE

Inspecteur.-Maintenant que je vous ai inter-
rCgA ies petits anis, c'est à votre tour de mie

poser des questions. Voyons, il y a-t-il un petit
garçon ou petite fille qui ait quelque chose à nie
deniander?1

Rose Tiimicle.-M%'sieu, pourquoi qne les anges
ils ont monté et descendu l'échelle à Jacob, alors
qu'ils avaient des ailes?

1hupecteur.-Hum I... Hein ! il y a-t-il une pF-
tite fille ou un petit garçon qui puisse répondre
à la question de.Rose Timide?1

COM PENSATION

JMaian.-Julie,je ne conîsenîtirai jainaîsà te
laisser épouser le jeune Roclîereau, ils ont tous
la tête dure dans cette famille, ils nec couvren-
ient rien et se conduisent comme des sau'ages.

Julie. - Mais, mnaman, au contraire, nous
feriions un très hors ménage, est ce que tu nte
disais pas l'autre jour à papa~ qu'on état trop
rainnolli dlants notre famille ? Ce sera une compen-
sation.

<a ta <s le' Iî<Siî' -Xis umle,. ii livre îiIo
rillue '!Que îlite.-vimis îles J).î' f.inr<«il'oe ;i.

- 1111' !e,- I !.i.. Je %t mLis pas~ trop. Es4t-ce
lîicim 11'it ? lie gîiîîi e.4t-il 1nrCC loriî 1>él)i?

Le ,onîs- e sais pas~.b juste... D)'unie éruiptionm,
je crois.

NOTIONS E.ý1BROITIFA,ËES
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UN RISQUE TROP FORT

V'uit 1, césopl. - t Cn mi ) . - ..-. .I Il tî w
aîvo ir nune feummîe, quilîl IC luci lic 1) n r-i. pivi vou. fatir
vivre t rt Il. e f NL it CI-I l'VCI'iit lie fiiî.

voua4 be; hommeî àiî . Iinser nîtiiî- vo tre tille i voirt
g( ili-u dIle f i.1b, je lie déesire nlllemen-lt entier dIans vîitî
tliaille.

LA PETITE FEMME DÉCIDÉE

UN LYNCII RACONT lPAIR 'MIARK TwAlN

CCelle qui mî'a laissé lat plus vive imprî'ssion.
dlit le juge Nott, c'est une petite Mexicaine déci-
dée, diablemen-ît décidée, dont le mlari a% ait été
tué à coups de couteau p.ar un grand coquin <lu
Kt'îitucky (lui sortait d'un Iîar-rooîm gorgé dIe
wlîiskî-y. Pas (le rix.', sinmple fanîtaisie d'ivrognîe.

Nous jug-iolîs l'affaire. J'étais étalé sur Ilon
fatuîeui. trempé de sueur à cette mîtlte lace, les
pieds à hanut eur les yeu x ; J'avais eité mita redint-
gote et, (!il mâîchlonnlant umi de ces inîfects mou-
ieaux (le feiljles de chou (lue les grens de San-
I'iLîîCjSCO trouvaieut bîienî bîîs 1ou- nious, danîs

ce temIps là, J'essayais dle rester éveillé. Les avo-
cats sculpitaienît leurs pupitres avec leur canif,
ils avaient ôté leurs redingo0tes et fumîaient
comme uclmo', l<,s téîmoîins comnmeI les avocatF, Vitc-
cusé colmme les ténmoins.

Pas titi souflle d'air !un silence <ht- mîort danîs
le3 rues chiauffées à blanc par un soleil cruel, <les
téînoins inîcroyablemîeunt stupide-s !Ali je vous
ré1iiîîîds (lue personne ne se souciait dle l'afire
persollle, sauf la peite Mexicainîe, une bruneu
su 1î'c îux yeux de braise, lat bouche rouge
comllme un pintent, qui s'agitait, s'énervait, tretît-
blnit d'aîigiisse. Vous connaissez ces femnmes,
l'empîjort-eent de leur t il Iresse, la frèésie (le
leurs vengeances! Ce-île ci avait adoré sont mîari.
t elle pîîur3uivîuit le IÇentuckziemi avec une ar-
de-ur eîîrîîgèe de soit bonheur frustré. Elle dar-
datit sur lêe baLndit des regards lagîîlioyaîîts d'unîe
haine si f--moce que, par instants, les éclairs de
si-s, yeuîx mî'inîquiétaient mîoi-mêmîîe et troublaient
mon /;L4r eute.

1l faut % ous dire que, dans ce temups-là, une af-
f tire d'itt~SgiîîaLt présentait auissi peu d'intérét
q1u'une séance du Coîigrèm, attenîdu que les jurés,
par prîncii., déclaraienît tout accusé Il lion cou-
palîlg-," à eltîaîgCe (le revanche ; certes, les preuives
étaienît kiîectlî'antes, l'accusé niait à peinle pour

1formte, Pt 4e curait les dents d'un air dIe sit-
îîîéîîîe iîîîlillqreîîice asvec le bowie.k rîife qui lie le
quit tait ihuîlais (le niari dI- la pietite M1iexicîiîîe
l.avait liprîs. à st-s dépenîs.) Mais quoi0, nous îîe
pouvionîs pas, cependlant, prononcer une condani- Il
niation qîui auraîit été très défavorablemienît ap-
préciiCe (laits le voisinage, et nous aurait brouillés
avec tous lüs gentlemen <les enîvirons, nî'est-ce
lias ?

La petitei Me-xicainue, pourtant, se ciramplonnait
à l'idée qîu'onî lui pendrait sont Kentuckien, et il
fallait lat voir biraq1uer sur lui ses relgar-d de: feu,
puii tourner vers mîoi <les yeux supp)liantsý, puis
interroger penîdanît cinq îmnutes les visages des
jurés, puis cachîer un instant sax tète danîs ses
Mains commîîe désespérée, pour la relever bien

vitt avec plus d'ardeur, plus d'achîarne- RÉALITÉ PLUS ÉTRANGE QUE LA FABLE
tuent que jamuais.__

Et quand les jurés eurent prononcé .-

leur verdict Il non coupable," quand-- T
la tête couverte selon l'usage-j'eus dit

l'accusé qu'il était libre de s'en aller,t
voilà la petite femme qui se dresse, qui
semîîll gî-aiîir, deveinir «aussi formidable -* '4

q ~u'unî vaisseau de soi xante-quLtorze ta-

"Jugt, lit-elle, vous ai-je bien con-
SprisI Aveiz-vous buien (lit qlue ci-t huormme

est, Il lion coupabi'l-,ý' lui qui, sdins mîîotif, -- j \

ml'a tué nmon mutaii sous5 mîîei yeux, sous.'
les-- yeux tie nies babit-s ' Avez vous
L tien glit, (lue là Loui, qùe ta J ustice iîî-
pouvaienît lus i ieîî contre lui 1

-J'ai (lit tout c-a"répondlis je.
Bon !que penlse-z-vous qu'elle fait _

dtors 7 Elle se r etournle coIIIIII un chaut
st vîîeîrs le l'K-îtuckiei qlui ricanait,

sort un revolver de sa pochiI et casse la
figure dlu gueux, enî pleinî trilîUtial

CIDiable dis-je au juge, elle était <lé- - -

r cidée cette petite fe-nmme la
c -Oui, elle était décidiec, lit Nott, -~

avec l'accent de lat plus sincère admuira- Ii i,- i-,i ui:/ j,--Ati''e - ,qel

tion. Pouîr tiille dol lars, je n 'au rais pas ~;cîîLa- q«a »WeC riî C>îu mèSi elcî a tai doteiiur ue<le

r- voulu mîanquer unt piareil 'spectacle. J'a- gen qui nl'étaienlt jauis îî,rs lîiaavui
journai la cour sur-le-chuamîp ; chacuu me -
luiît sa redingote et s'en alla. Avant de

par-tir, nous finiecs une collecte pour- elle et pour U'PU ECl~N
sI-s lionmceaux, puis oni les renîvoya chez leurs
amis, de l'autre côté de la nmontagnme. CA\kEtON'S A 1,'OItA\(EF

Oui, elle était décidée cette petite femme-là !"

MODÈLE VIVANT

Lui. - Voulez-vous lue faire enîtendre que
vous mît avez acepté par pure fantaisie, ayant
tout Ile tenmps l'intenîtion de mue cong-édier tôt ou
tardl?

Elle. -Pas alisoluîuenf, mîais voyez-vous, le
Sn uîn'a demandé une nouvelle dants laquelle

un fiancé ayant piassé lat quaran:tainîe doit jouer
le principal rôle. J 'avis biesoin d'uîn mîodèle...
aîlors... vous comprenez... ohi ! je nie vous en
veux pas et je vous enverrai une copie dul jour-
nal ; vous ine <lirez, si je vous ai justement
apprécié._____

J( >IES ET TRISTESSES

Leserré.-C'est étrange, tu n'es jamaius aussi
triste (lue lorsque tu reç~ois ton salaire.

LeIaý-e.-Que veux-tu, chaque fois que je
r-etrmouve- cet amti, je nie puis mî'emplêcher <le sont-
gcîr comblien vite nous allons nous séparer.

A I(r îiiîi ei.m-I, j,,'. -le doi-îîîii' s di. piii'tre. pouril voir'
lttii-ce ilin-.ý Qii;tniil «tciti-c su r te tli-î tIc, tes dtents
CfiiIliliteli t à ille cleUiiU et à se bise15r les Imies cionître

les5 autres.
laI'f p~~ ii-. t'a Iii' fait rieiî Li as, a iiti un, îîe

l'i.iie g,;îr:îîtic i 41î Cî"tt de-s jamblles.
AmIl,îrf ,' uîîîe cela?
I'f' r,; .. ' Il i y a 1);L Cie dlanger que~r les gehlîx

s'attraplenit.

TrouCser les canetons e-n entrée, les faire reve-
iiir à la casserole ;détacher au vin blanîc et fonds
de veau, et biraiser à court miouillemenît.

Tenjir les canîetonîs légèremient saignants.
Enîlever le zeste à trois ou quatre oranges,

c'est-à-dire la partie jaune rouge, et bien obser-
ver d'enlever toute trace d'écorce blanche, qui
dlonnecrait <le l'anmertunme. laillei ces zestes en
jitliennie très flle et bulanchîir pendant cinlq mi-
nutes à l'eau bouillante. Egoutter, rafraîchir et
tenir (îe côté.

Parer à vif les oranges zestées et les partager
en morceaux, selon les divisions du fruit.

Dêgi-aisser lat cuisson des canetons ; la lier lé-
gèrcîemnt à lat fécule et la passer à l'étamine.
A jouter dedans dieux lus d'oranges et la julienne
(le zestes, Dresser les cantetonîs sur le plat <le
service, les entourer d'une chalîte de morceaux
d'or-anges, et envoyer le jus lié à part.

l'.AsýEIliLlE L RZ P'OURI ARRIAN<Eit LES RESTES
DE VOLAIL.LES

Faites -uire, aux trois quarts, une demi-livre
de, riz dans une marmite avec <lu houillon ad'li-
tionné <le glace de viande et de lard fondu.
Quand il est cuit, biien épais et très grats, prenez
umi plat que vous pouvez servir sur la table, en
cuivre ou en fattice allant au feu. 0arnissez-le
[lien (le votre riz à quelques lignes d'épaisseur.

Mettez alors votre viande, que vous avez cou-
pée mîince, et couvrez-la par-dessus avec du riz,
<le façont à lit faire comîplètemuent disparaître.
Uîîissvz bienî votr-e riz. Mettez votre plat sur
(le la cendre chaude, recouvrez-le d'un four de
caîmpagne avec un bont feu dessus. Vous le lais-
serez ainsi jusqu'à ce que votre riz ait pris une
couleur dorée.

Avant <le servir, penchez le plat pour ôter la
glraisse qu'il pourrait y avoir et servez à sec.

ILWtENGS GIItI.LS A LA MNOU'IARIF

VidIez, grattez, ébarbiez quatre harengs frais
qlue vous tailladez sur le dos commte les merlans
ou les mlaquereaux.

Mette'z-les danîs tin plat en terre et ajoutez-y
deuîx cuillerées d'huile d'olive, deux pincées de
sel et leux prises de poivre.

Uni quar-t d'teure avant de servir, faites gril-
ler les harenîgs, à feu vif, t11 minutes de chaque
côté. Servez avec une sauce blanche additionnée
de moutarde (une bonne cuillerée) que vous met-
trez en inéme temîps que le beurre.
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REGRETS ÉTERNELS

t'isaqui jevous 1sstii'C que
&etIlit eh istîoi ie -Li e, sz
yatén mêe, -Il dépit d'l ce t i.

tre aussi funîèbre (lue fuiié-
raire-

J 'ai titi camauirade (lue V~ al).
pelle, groi commile le bt-as,
mon unti ;-qu'est ce qui
il'a pas, depuis Une douzainte
jusqu'à lat grossi', (le ces alîts-
lâ ? - Ct- sont ceux qule l'oit
voit Pîe"quî. sanis déplIaisir

quandc ont se casse le nez sur eux et q1u'on évite
avec une satisfaction sans w£11nlmge quand on1 les
renconttre suns collision.

Il est vrai (lue lorsqu'une dIf ces collisions s'ef-
fectue, oi ne( se fait pas trop prier pour lour ser-
rer la main aussi bîrutalemnt que le v'eut la poli-
tesse conteitiporaine. Mais comme cette poignée
dle mnain se prolonge (et de'vientt sincèr'e, lorsqu'on
s'aperçoit qlue le Il très chter "est tant soit peu
vieilli, ou qu'il porte cet air- 'tout chose " qui
trahit, en le rvlnque ses alUîires nie v'ont pas
a beaucoup près conmme il le désire!

C'est ('ants ce dlernier état que m'apparut, après
qlue je l'eus appelé Il sapré in-kdadroit ! " et qu'il
eut grogné quelque in tire équivalenîte, mon très
chter ami Il Machin ". Ma parole d'honneur, J'ai
vraiment oublié sont nomn. Il avait l'air chag-rin.
malade pîresque, le teint jaune, l'oeil mauvais et
le geste nerveux.., plus laid que d'habitude, enifini.

Je lui écrasai dtonce lat main avec une tendresse
non feinte, et d'un air tout guilleret

-Eh bien !eh bien < (-a nie va dlonce pas cont-
mie tu veux ?

-Non, fit-il avec un soupir qui eût tenu plu-
sieurs mesures, des mesures dle grand opéra, qui,
comme on le sait, grâce aux pontifes du chant
moderne, sont en train de i attr-aper le plain chant.

-Non... Et commient irais-je bien, après ce
qui m'est arrivé!

-Alih lis-je avec une tendresse cr-oissante,
est-ce que ta fentmme serait nialade...

Il tue rearl avec le plus venimeux des re-
z«ar<s antiaux, et, htaussant les épaules:

-Tu es idiot. Il ne6 s'agit pas de mua femme,
muais (le. ..

U il éclair tue vint... trop tard<, cottmme tous les
éclairs... et le tonnterre.

-Ta belle-mîèr-e ! Elle est moite, enîfin?
Il soupira derechef, en Ilochtamt v'aguettent la

tête.
-Tu hér'ites, et tu lit -,erttes?
Quel soupit-, quel ait- abattu, ttisérable dont je

faillis avoii- pitié!
-Tu vas te tmoquet- (le mîoi, reprit il, quand tu

sauras ce qui in'est arriv'é...
_ -Allons ! lis-je v'uyanthle,'m qu'il .rillai t (le tte

raconter sa décon t' cue. -' Enître nous, je la devi-
iasdjâ..- et jejouissais dui plaisir (le le vi

léblhérité, ce qui ie( nous rapp)orte rien à nous,
muais ce qui nie rapporte rieni aux aut-es...-
Allons, raconte mtoi tes peittes ; cat-, c-ommtle dit
le poète:

L'ittdîêcttt'tt lii ~t ' S'a imgm<ltit e a le -:îî,l'e

L'imbllécile ne sourit tmme î'sas à Cette fllne et
poétique allusion. Lat plaie était pr-ofottde, car
il detmeut'a bien dlix et inmme necuf bonntes seconi-
(des sans conmtmencer- soit htistoire, atcciint q1ui,
lorsqu'on tient sous lat main un auditeur bâité-
vole, est presque inv'raisembllable.

-Mon chur, (lit-il enfin, lorsque lat dépêclte
nous arriva disant II Mère morte, enîterremnent
detmaiti midi ", je ne, (lis pas (lue je fus content,
nion...-

-Tu n'osais pas l'êtr-e?
-Pouvais-je en avoir l'air? Si je nue perdais

qu'une belle-mtère, tua) pauvre feitmte per-dait sa
1tuèrme.

-Oui, oui, mais...
-Oht 1 ce ni'est pas qu'elle eût pîour - tte umère.

au fond, une tendresse bieni exagérée... mais (lats
lat forme. . Elle l'avait talochée d'imuportanîce en-
fant, assoinmée jeune fille, et aprèî notre mariage
ses conîseils aigres-doux avaienît failli la rendre
folle. Mais enfin elle était niorte, et tu sais,
quand on est mort...

-Ont a, toutes les vertus.
-Toutes les qualités, au moitis... danms les

premières heures. Tiens !îmoi-îmîti,-, je t'assure
qlue J'eus un petit mouenment d'estomac (lui,

LES PRÉ~CAUTIONS _NE NUISENT .JAMIAIS

IP /J' -- îtigiitet, que cet effronî,ît dle C'harles ol-rteîîattes ni'a ilucrit pour lie demîandîer eii imariage
(lmn,<-. - La fi n di, t<l [ne Ls hoî,mmens d1ev iennient il'îîîîe effrotîe !
fl-i/hi - Et po<ur y îîîcttî'e Il, combîleî, il lci<t' llillglts p<as 1lii timblre (le trois muspour t la r-1î<,lise

- -l.1 -pjîîse ! MIais ià sotte questcion ptas dle î'ép<<tise.
lb <1h' - ~ituti comprîendst<li îj'il VM11, tî<i'IX ttîj<<ilaisier Une p'ttOe <iitt.

sans aller jusqu'a la tristesse... Il est vraiqu
l'attaque de nerfs de oea fenmme s'en mêla.

-Une attaque <le iner-fs... utte vraie?
--Très longue au moitis, et douloureuse...' pour

moi. J'emî ai porté (les bleus quinze jours. C'est
passé.

-Ah ! tant mtieux. Alors tu fus agité
-Très agité, d'autanît plus qlue, l'attaque pîas-

sée, iat femmite 1110 (lit : Il ine fauut tout (le suite,
tout (le suite un dleuil, un vrai ... avec (lu crène
atigllais.

-C'est le plus décenit, étant le plus citer.
-Oui. Alors, tu penîses..-. toute lit soir-ée à

courir pour tout improviser, si biieni qute j'enl fail-
lis oublier lat courantîe.

-Regrets éternels !
-C'est lu umoins (lue l'otn puisse faire...- pour

faire !k
-A 1 l morte?
-Non, aux viv'ants qui voui traiteraientt de

rats si oit lie faisait trop bietn les chloqes. Je chtoi-
sis <lotte quelque chtose (laits les grands prix, per-
les blanîches et noires, solidle commtîe les goftts dle
lat pauvre l'ttue .et sa santé.

-Avant la catastrophte 1
-Avanît, si( lu veutx. Br-ef, tout cela avait pris

uit temtps. .iti teumps tel que nous îî'eûmtits (lu
celui (le sauter dants le traini, avec la perspective
d'uîe tnuit blanche.

-Moi qui <lors si bien emi chtemnt <le fer
--Moi, je lors bien aussi...- sans couronine.
-Continent?. . il fallait laitimettre aux bag-

-J'ent avais émtis l'avis timidetmenit. Mais
tu entendls les cris <le itta femme : lat couronnie <le
mî'mttami, <le mua pauvre mi'itîan ! Il fallut etîlpor-
ter lat couronne (laits le comnpartîîueîtt, la tentir
dans ites bras... huit hteur-es d'étreinte.

-Malhmeureux martyr (le l'autour beilemêérial ...
liais cela fittit, à la liin I

-Oh ! ouiclîe ! ... A mesure que nous avait-
cions, les pleurs (le nia femmte et ses cris redou-
blaienit. C'était à fendre l'ilite. ..- par l'oreille.
Deux ou trois stations avan t lat ntî-e l'attaque
(les nerfs se mit <le la partie. Si tu mt'avais vu
partagé entre mna feinem et lat couronnet-.Enfitn,
c'était le port. Ma[; fetîmme se calmte un peu, je
descends d'abordl, lat coutronnie ensuite, puis imai

feitmme, qaund tout à coup.
-Quoi 1
---Qu'est-ce qîti apparaît à imos3

veux...
-L'omtblre de II regrets éter-

nels ?'»
-Pas une omtblre... ellc-iê-

mie, eii chair, trop chair : trois
r ccnt livres et l'air furieux.. qui

est son air de santé. Pant 1 voilà
- / tua femnme qui tourne sur elle-

ittmême et tombhe à terre, la cou-
tiointe fait dle mêmite, pend<anît <lue
m ia belle-mère trouve le mîoycen

î de comnttcer à mt'attraper, en
!f'<,. -'Inie repîrochatnt <l'avoir fait voya-

Ze) un jeune fenmme mtalade,
- et eut nie. reprochantt de ruiner

nion itiénage en achetanît des cou-
ronnes, à la perditioni de mton
porte-mîonnaie... tout ça pour

(lsprnséloignés...
-oila le itot de l'énigme!I

~ -lélas! oui, il ne s'agissait
_ ~ ~ pas d'elle, miais de la femmite d'un

Scousin (Ie mtont beau-père, po-
tant le mnênme nom et le tmme
pîrénomt que lui.

-Et où était-il ce coupable
beau-père?î

-A la mîaison, faisant des
beignets à tbf ire inîtentioni.

-Plaiistoi donc
~j - -Tu ne les connais pas! Des

. beignets <le famîille.
N. -Est-cequ'on en mieurt ?..

-Presqîue. . mais tu mî'inîter-
romps toujouai.

-Ce n'est donîc pas finti Il
-lini ! Lorsque tout fut ex-

pli<qué, je croyais qu'on serait
quitte pour...
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-Pour l'espérance...
-Mais nion. Voilà (lue tout d'un coup tua

femmne se met à pleu rer, parce qlue mua bel le-mère
rassérénée par les beignoe, -avait dèclaré quel

ga;rdait lat couronmne pour me lat renidre àmo
Enterrement.

-Eh bien !c'est genttil, ça.
-G entil !.. ont oit bien qu'on ne te lat fait

pmas tous les jotrs, à toi. Depuis ce temîîips-l-il
y a trois mois- il nl'est pas une lettre oùt lat scè-
lératte ne fasse allusion à ma mort. Et nma f'î.t.
mle prend cela gaieietiki, à pîréset trop g;îi-
ment.

-Et cela t'ennuie 7
- J1e v-oud rais t'y voir'. Cet te couron me el le

e'st toujours dlevant illes Yeux.
-tegtets éte-rnel s , Bali envoie-la au po

chtai n enterremen t d'amiti.
-U ne couronneii de dlix i istrî's '.J'antit-ra is

miteux ..
-L'uttiliser?

\T<,î.-tî te taire I
Jei vo us fatis grâce de tou tes lt-s juiilt' les pîlai.

saitet iùs (Ile je li.s à monem :Iimiii, à l'ent'ieemnt
d tiUl-latlles gtttis st frîappen-ît, touit est ps
silile-,le ime proplosais dî'Y aller au tttinîs de mit
promentadle, q1ui tte à éprotuver ýt' pet it sirremt'ti t
île coeur qlui, tnousc f'tîsamît pt-nser à mi1otri' pmopreý

im ort, ntous etteu t presque dti l'eu r (le l'éternel
départ (les aitlis les plus il itéretts.

. .. Et puis Jle tenmps plissa et je li'y songeais
plus, quand Je iti' cogitai de' noutve-au aveu Mlti
chîer amuli '' Nlacuini ", maî;is. cette fois, je lui ser'-
rai lat miaitn Sa is plaisiri, car il avait l'ait' tout
guilleret, l'ilibitcilt', t'tchlamîtûtitait.

-Boit ! lui (lic-je avec agacetumnt, aut'ais-tIt
enfmiin hécrité 'I

.- P-euih !rte î.é 1 otîlit- il av-cc unme sorte det
mmodestie triomp lî:î mte, je n'ose plus êtrte sûr it
rien, ilaiiitt'i att ; cep end(anmt ou1 (lit qu'el le muai-
grit, et elle ie pîlaisamnte plus sur sa ceurontie
avec autant (le lmlttrté.

-Mies fé'licitations.
-- Nomn, cela mte porterait imal heur. Il sulltht

il sulhit, vois-tu...
EÏt il éeilit a d '111 beau ire (le jei e
-Il suilit (le ptenser qu'elle y sogige plus qluet

moi.

OCCU13PATI ONS CÈLESTE

Raoul. -Qu'as-tu fait, hier soir?
Dîtdlai.-J ai egardeé les (*toiles.

Jaoul.-A d'autre(s, il fais.ait mnoir comîme
(laits titi four.

Diidelaid. -Possible, mtais J'ai passé mua soirée
au Roya~l.

E'N 3ONSCIENCE

------ *,l,-l. .r Ic, sop1 lilî', je lie suis pias to'it

('uu~ '111, g1toi iiila. paî. . -'is li~t % rit. ve - : tIll

LA COMPLAISANCE MÊME

.11 l ilî )itreî 1", 1' mit iîîiî .' it - reil Vot5 'savez, Moi
i s pai;t çI'eiil.îiit.s d lai liis'îi.
La ~, irm it- N e - ui -'t t- pas pour- mi. Jet le-s

ai le.

Le' envm~îm doie resptectueusemenît à qlui (le
diioit le poëmmt ci tdessous putblié danis le lTiina-

din e P laris. L'Alhlatil (lu po'-te t-st l'ingé-
nie'ur enm clh-f de I-a ville dte Paris.

t'ARIS EN 1891m

Unitltm'viîi-i est a peiii mit
s>iA~tail.e 'lit :l"oii 'l*iati-I,

a l' o mvit !tgi e'

Oui, l'itijite avec eiiirain,
E-t les gaziestal'iit leilr tt-I'iii,
]le eiiuitave- les Copjamins,

Pouir qum'oni repave.

(''est tuiti ttui--Iié, péroriîe Àipimî.
M ais te IParisien miainttenant

\'iaint ltiele asstIrii.Iemt t..-

î-;t l'otîî ptc' îles tas ql*î'iitluiîc il*tîcti,
lies illî'Yens, -les ii tits et îles gi-os

Alors.-;t rîle\ ieit ri'"olo,
C 'oit r epav e.

Mis :t~l;îi ('i ' a mi est pasunt,
S*itgcit ia m ttimt 'f.dre- ti i égoû

Et Uýterr;iCer (ipu'eist pa's a m -t

[lil illi.iee

l'aplique i t tis, et sais Crti-r
i taeil se ri'et- aiit nilet',

P'uis il t (i-v.

itiie s-iiii,'j \11- diiiijus

Tout le liiiig d it caleni erjii,

l.-cuut le itl-î, sm eb-a,

.Nltss~tîiii 'iîiiili qu c u e sitai

A v lais i, it'ltv

Lam Iiitli ii et\- t te eiîis I bzii t -i

U't-t aigi',i t'lil, b tillomn llms 'ii îî

t oit li i i i' 1lta c ;'' l itim

Le (ittu 'i Hiil aili esC iii

COMPAGNON DE LIT

Un commtiis voyageur (lu niom dle Raout
l3omneblague oblig,é (le s'arrêter au village de...

Jusqu'au lendemain mtatini, se rendit au seul et
moeitoc hôtel qui s'y trouvait.

-Désolé lui dit le propriétaire, mais lat fille
(lu tnotaire s'est mtariée ce mnatini ; les parenîts et

ittillis somnt at-rivési e'n foule et t'hiôte'l est retettu
depuis lat cave jusqu'au ;,reiei re le bal
'eus allez les voir tous ariliver.

-A quelle biture timnira ce bal
- i- trois lie!ulres îti iai n enivi rotn.

- lt ! bit-il, dontiez îmoi Une e-liaktiliie- Jusqtu'à
tm oie Ilu res, cela ime permetttra (le ,- i mne repo-
ster, et. votS dionnertma (lioub le bééitce

'ltlirfut cotilx iiett. V ers trois hîeur'es dul
mima tiil iJe (lorit1eu t' fut r.éveil lé p)i1' u ti roui emIient
exécuté sur sa lortu', e't accompî~agnét d'une grosse
Voix qi dem(t'iand(ait Cetmibiemn êtes vous Là
dedits 7 ''

-- Al y al imoi, Raoul, M. - I toimiellague, et Un
comm iis ctîtmmtis voyageuri.

-- le Crois (luit C'î'st :155î'z pout t'utme cîtitii'le
iit lat gri tss voix qu~t cci 'i (té lit sa troupe

pacsa â uinme autre chatmilbre, et laissa i le tdorîmeur
llie ver tranqîu ille-mt t'sa tnuit.

C (A PAIE

Ça paie d'ttre jour'naliste... en Europe.
Let T1imr- (le Lomndt'es dépemîse tous les amis

$lt,30pour sa r'édactioni. Les rédacteurs or'-
diiairi-s reçoivenît m~UO tais il leut' est (lé'-

femded'crrepour îl'aut-es joernaux. Quandh a
ses csitrespeitiatts il paie, à celui (le par-is
ý' i,ù00, à ceux de Berlin et de Vienne lj0
à ceux de Itoimie et tie st-1>et-i'cbourg $10,000t.

Ait F"yqurî, Wolfe et .Sciio!l I eooivteut $1 J,000t
t - $12,000 par anr. Rochîefort touchle -S200t par
ariticle. Un Journialiste conntu ie reçoit jamtais
moinîs de -ý 10 pour' un article. Au Caftada.., ont
cotunlaîtia la vérité apm-ès 'je recensemnmt.

PA8' DL CHIANCE

,1-Viens-tu à l'enterrement dle .Jacobsomi ?
IL-Naît, il ime faut miallieureus-mîietît aller

a une miatinîée av-c muit femmne.

.. MtJUII A LA (:L]ACI.

Lit.- l)outcz-%-ous e'mcore que je vous aime,
suzaime ?

El1c.-Cotîmnient le pouri'tais-je t aprè-s m'avoir
payé tatnt (le icC<rPam, ce pr'intemtps.

LI~S 1>A88EI)ROI''"S D)E LA NA'TURE

l' i. ti u;îii'i p. .imiote cette vittli'là E it IV si-mil coupmî

/,, il-îu . Peu ti-ii\ s par toii-.
L.' /'r Pouriiquoi t-st -i- .-it' ji' let suis lits t Ciii tii
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UN OBSTACLE SlÉRIÉUX

Ialii.-votje, Ili ai mie,. voms Ie entiimaisse-/ a peinme.

Ma4'-kliiie.-Al !m si votui sviez toummt, volts lie elle dmlLim'liez Ims ceîla
1?a',en- ~ el - ie et i autre alIilr ? un cem il I'jî p-im tie ceimres?
Maîlek e. -Oh 11011 NI ,Mi j.mj ticke t s' mmm s.

L'AIR DES VILLE'S

L'air (le certainems villes industrielles contii-mt
(les quatnités coiisidé'-ral-les de poussière chîar-
bonneuse. Les brouillar-ds qui enveloppe Lon-
drés s'expliquent facileîmîent quand on sait qu'il
flotte dans l'air ambiant des tonnes die suie
M. White a eu l'idée, cet hiver, de recueillir la
quantité de neige tonmbée sur unt carié (le S
pouces de côté du 27 novembre au 27 décembre
1890. Cette neige fondue lui a donné un poids
de ý once <le suie. En admettant que Londres
couvre 110 nilles carrés, le calcul montre (lue
l'on aurait pu recue-illir sur toute la surface <le
cette ville, pnndant cette 1Imriode d'un îmoi , près
de 1,000 tonnes de suie. On calcul aussi que
1,000 chevaux attelés à 1,000 charrettes seraienît
nécesaires pour enlever cette masse et forme-
raient une ligne d'enmviron üJ nilles de lonîgueur.
O pureté de l'air des villes

CENTENAIRES

Si on veut croire les journaux, la comtesse
Desrnond mîourut dans sa cent quaretmmte.sixiènmc
année, à cause des suites d'une chute d'un cei--
sier; on ne cite pas l'année dans laqnlle ce dé-
cès eut lieu.

Thiomas Parr mourut à lâede cent cinq1uante
ans, après un dîner somptueux chez lord Arun-
del.

Le cardinal Salis avait atteint l'âge de cent
dix ans qîuand il mourut.

John Kiva, à Venise, qui avait la coutume <le
mâcher, Journellement des écorces de citron, at-
teignît l'âge de cent seize ants quand i! mourut,
et laissa un fils de quatorze ans.

Au XVJIIe siècle, LePjoncourt publ-lia: une
liste de quarante-neuf individus qui avaient at-
teint l'âg,,e de cent trente-cinq à cent soixante-
quinze ans.

En janvier 1883,
miadamne Anne
Butler, née Winn
(fille de l'alliral
W'inni), mourut à
P>ortsmouthî, à l'ilge
de cent trois ans.,
et, en Mars 188:3,

madame Betty
Lloyd mîourut à
Wales, à l'ge <le
cent septans; deux
de ses enfants qui
avaient plus de
quatre-vingts ans,
assistaient à ses
funérailles.

Ce qu'il y a de
"rai dans ce que
ie Vi-ns <le ien-

onier ici, et (lue
-l'ai trouvéd<lnadi-

'c*rs jour-naux, unt
1 mutre pourr-a le dé-

: id er. Quamnt à
mlol, je n'en crois

,,as erraîîd'choie;
ce qu'il y a dle ce?-
lain, cependattnt,

c'eý t que à cette
heure-ci, un ce-r-
tain Pebe Jans
Baudringag, labtou-
reur, e-st encore eni
vie, demeurant
" op de Dilklen ",
près de Folaert
(province de Gro-
ningue, Hollande),
qui a célébr4é, le
2 1 septembre 1 8,S6,
la conmmimorationî
(le la cent troi-
siciîîe année (Ile son
jour (le bapi'e>îe.
La date de soit
jour de naiss;

ne petit pats étre fixée avecc justesse, imais i
raptmiell e ii orm- qu'il se renidit à pied à l'ég

'mmm1 cîgimé de ,a mèmre-, ponur y étrie baptise.

i'INCÉF, DE CONSEILS

NAIMRL FALSIFI-E AVEC DELA
CillE SULFURIQUE

Le vinaigre est un des produits
qui se p)rêtent e plus à la falsitica- ~
tion. Pour, reconnaître si ce Il
quide nec contient imsd'acide sîml-
[urique, il fnut vm-msver t 1 i'-lmiqi'-i-
cuillerées de vinaiigre daims unem'
assiette <le porcemimîe. y trm-m-mpî- l*
(les biandes de pai.î..-r à it-
b'lanc et laisser le liquide se vp
riser lent-imment en lefim-L'i
lég,èrenemt. Le papier deviemîdla
noir s'il y a dîtl'a! l sulfmîriqm.ý
libre.

DE FIMIQElitLEIS111 itiou lait

IMES EN CAOUTCH'OUCL'

La fabricationi (les t imbres ('il
caoutchmouc a pris depmuis quenlquemms
anmnées une extnsioim coumidérali e
et a détrôné l-s anlcienîs immodèles
eix cuivre. Voici la îîimnmièmr' dI, les
fabriquer.

Après avoir composé à l'aidée dm
caractères d'imprimrie, le nomin 01
le texte à clicher, on fait uxi creux
en plâtre et dans cette sorte li,-
mîoule on loge une feuille <le canut-
c}îouc (lue l'oîî conmprime enm la ___
maintenant à l'aide d'une petite
presse ou d'une forte bande ent,
étoffe solide. Ensuite on vulcanise
le caoutchouc soit dans l'eau --ou s'i

chaude, soit dans un bain de souffre. Pendant
l'opération le caoutchouc gouttle et prend fidèle-
ment les empreintes (lu creux en plâtre.

iiOùi:POUR FAIRlE DE L'ENCR<E D'Olt

Pour faire une belle encre <l'or, on prend par'.
ties égales d'iodlure (le potassium et d'acétate de
plomb :on les met dans un filtre, et on verse
dlessus vingt fois plus d'eau distillée chaude.
Quand le liquidle filtré se refroidit, l'iodlure de
plomb se sépare en lamnes (l'or que l'on recueille
lorsqu'il n'y a plus trace (le chaleur. On les lave
ensuite sur un filtre, et pour en faire de l'encre
(l'or, on les mnélange intiement avec un peu <le
mnucilag~e. Il feiut toujours bien remuer et se-
couer le îîmélange avant (le s'en servir.

P':iAEîOUR FAIRlE REPIOUSSER LE P'OIL lDES
CHIEVAUX BiLESSÉS

Voici uelle pomumade (lotit on obtient les mneil-
leurs ( rets, spécialement chez les chemvaux cou-
ronliés. Elle fait bien repousser le poil, à condi-
tion toutefois que le cuir nie soit profondément
entamé.

Saindox ...... ............. 5 onces
Essence de romarin ............ 1
Extrait de Saturne ........... ...-
Catuilire ........ ............ i
Noir du funmée ............... pour colorer.
Laver la plaie après l'accident avec (le l'eau

viiiairere et l'enduire copieusement dle pommade.
Une fois le traitement commencé ne plus laver

la plaie et nie pas mettre le cheval à l'eau.

HIONTE 1

.fadinil (en pluu)-itu savais pourquoi
j'1ai acheté ça chez... tu aurais honte (le crie-r
comme tu le fais après le clîilh-e (le la facture-.

Moai'ur.Etpourquoi éta it-ce 1
Af1adaine -Cest mon cadeau pour tont jour (le

naissailce.

BIEIN RENSEIGNE

l'apa. -Je nie désire nullement interrompre
votre conversation avec ma fille, nmais jed(ois
vous prévenir que le dernier train est à mîinuit.

I'ieiteur.-Mierci beaucoup, mais il y at un
grand bmal ce soir chez les Uraîîdsir et lat compa.-
gnie nmettra un extra à deux heures ce matin.

UNI,, IN VENT1ION BIEN TROUVÉÊE

desI dî'<1 'mrs Eîl'ts e' m vum t, messieuirs! A sammez, u'il

I e, v<îu pl~ait tiii.
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LE PROFESSEUR DE GESTES inu
lie

'tra 11td portigai, eui volapîîk par M. lo gênral A. C'. qlt,
ll iceli t Ve , ut(1 di i u tik 'ifuç k.p 'l'>(lîii<

,ziut.
Nanibassiideut' d'Espagnme ri-%Uà la cour d'Angleterre, per- nu

sottnaT fort docte, miais st.
silencieux et quelque lieu qut

Maiqe avait dles idées sel
très arrîêté'es, aut sujet de pe

75 1'imîpor'tance (les gestes. lui
Un1 jur l'ue ce diffloittate les

seplaignait, en présence lei
du roi, (je voit- négi(ligr
partout l étudle dl'un si ex- qIl
ci'! lent (tî~'t le -se faire Ii

Compret'ndlre, le prinlce luti réponit: hi
-Niais nous avons unt p)i'ofeKt-i'r tel (Ille al

vous le îêsirî'z' C'e-,t Ill nIl mî miii't t'es Catia- ml
Ille, seulemetnt il e'nse'ig~ne à 1 lJnivet'sit-i lit
d'Aberdeen, à l'xréî igwiî'l deC 'îes Etats, Sil
I. plus (le dcii x cent.. lieues d'ici li

-Vralimîenît ?..'. Quandl je devr'ai, f'aire dlix
mil le licites, s'éciia let!'î let',il fatittie Gý

jîe le V'oie _ýet, deS delitaili, je Ille ittettr4Li en er
route. (lu

Et, commite il l'avait annoncé, il p;ii'tit le ii
jouir suivanit. lis

Le roi, qlui ne voulait pets par'aîtr'e avoir 1
menti, envov't, eii toute htetiti courii' à, ini
l 'Université d l'AI>er'een), î'oîîr annoncer' I 'ar- tr
rivée (le l'indiscret vioN';t-,eiii' et fair'e s;avon' lit
aux prof'esseuris qu'ils eussent àl le recevoir e~
dic leur mtieuîx, tcout en aviqaiît aux mtoyens ce
(le le r'envoyer le lus vite possibîle.

L'anlblaSsaîleuir fut accueilli avec toius les fi.
honneurs dus à sont r'ang, miais lorsqu'il (le-
manda le professeur dle ge"(stes, oit lui répon- iii
<lit que celui-ci voyageait, en ce mîomîent, il
dans les montagnes dle I 'Ecosse et qu'il éýtait
impossible de pr'évoit- l'époque (le son retour. ai

-Q ' cela nie tienîne, r'époniit l'Excel- il
lence, je l'attendriai, dûît son, al<Iýencc durer'
unt ant il

S'apercevant que le pr'étexte aîllégué n'a- dI
s'ait poinit r'éussi, et se VON-att sur les bras, P
pour longteiîps, un hôte aussi... encomtibrant, ti
les professeurs' résolurent <le s'y pr'endr'e S
(lune autre façon. F

Il y avait alors dans lat ville unt certain q
Gcoî'di, bouîclier' (le son état et bor'gne pal'-
dessus le nmar'ché. ("étatit unt moexctt
père, fort capable <le jouet' les rôles les plus il
divers. On eut l'idée <le liii confier celui dle 1)
professeur (le gestes, ce àI quoi il se prêta <le e
bonne grâce, et, suflisaîîmttunt stylé, il pr'omit 2
(l'observer, cii pr'ésence dlu nîoble v'isiteur', le I

VOTRE-' PO R'J'RAI'l ET LE N( '[RIt

1 il
Quîand la boitrac exi ride. Quaî,nd la <'oti?-e est p'leine.

itisme le plus pr'ofond, et du
contenter de s'exprimer par'

L'atnbassadeii t, inuformné dtilt ~
tour dili savant qu'il était vo-

chercher si loin, manifesta -J-."
satisfaction, et, à lhieure ittîli-
ée, Geoî'di, habillé en pî'ofes-
.îr, lechef coîîveî'td('une grandle
ri'iqie, et inistallé commte chtez
ilans la chaire d'une (les sal-
(le l'Unuiversité, r'eçut l'Excel

tee espagnole. _'itzsalu

l'il pourr'îait s'entr'etenr coin-
e il l enîtendrImai t avec l 'hoitmme
d<i le eii îié.a' te liîel oni
lait le' imettr'e, et les profe>seurs--
lis <lns une salle voisineIi, atti'-
laielît i mptatimmiîentslo
nis qu elqu ilcrCainute, le iléLnotte.
ent dle cette etttieîtse entrevu<e.
L'Espag;i-nol s'appr'oche tle

e'(r<li et lèeve i1tti îl<agt ei l'it'i
t( tponist' à ce geste, ( geordli lèVe le--~îio,
uîx (lit. Ltt a aelir <" -Vlg

Oîtme alot', tr'ois dogs.et le sont plus ar'<>
<cii <>-p'o eset ',fermiiant lec

)inLr, le ittet sous le itez dle son
tel' locteur'ni, î1 i î<lu îtieà î' g.f eti
a vers. Le nob! l e IltiîligO fait a lor's voil'
le ot'ane qil'il tire dle sa poche, et ( 1rI<'îl
xtr;Lit, (le îl<'ssmis' sa robie, ilut éliOt.îîîc 11>01
,ai (le pain d'Or'ge.

L'atula-sîlvt'paraît satisfait, salue pro~-
ridnîlieit et se :'ctii'c.
Les professeur's, eur'ieuîx tle savoir' coinî.

lcnt s'était coîmpor'té leuti collègue bbrlgne,
itet'rog,èî'ett Soit Excel lcîtc.
-Ait! r'épîondit celle-ci, c'et ti hommîîte

lilîit'able, il vaut à lui seuîl toits îes ti'ésot's
es ides.
je lti ai d'abot'd mtontré- lin doigt pouir

îîliquer qu'il n'y at qu'unî seul Di)eil ' tîîîîîî-
intenttent il cii leva deux, polt' ilîa'quet' le
'ère et le Fils ; e lui fis alors voit' tr'ois
oigts, qui signifiaient le Père, le Fils et le
a it-Espî'it et liui, fer'mant le poing, mie
t.ppela ain-si qIle touts les trois nie faisaient
t'tt seul et mtêmie lDieu!

Ensuiite, Je lui ai lît'seîîtè utc ol'aîtgre
omir lui mtrtter' (Ilite lai divine Providence
V fitou donnte pet seulceent les chtose indis-
ensables à lat vie, mais encorec les douîceur's
t les plaisir's qui emîbellissenît l'existence.
lors cet htommtîe extr'aor'dinaire me mtit sous

es yeux utn vulgair'e mtor'ceau (le pain, pouri
pr'ouver qlue cette nouitureit' sainie
et substantielle était bien plus
uitile <lie les Chtoses destîneées à sa-
tisfiî'e le fa1ste et l'or'gueil.

Lies pr'ofesseturs futrîent eneltat-
tés (Ili succès <icleu cir luse, et, dès
(I<lite bf<Iii~,~ iltttparti, ils 'tt

ld'st ttLallerl rectrouver fjeoi'di,
anxiteux d'apprendrlte commnît ce
derntier' s'était tiré d'aflaire.

ceic,li était futrlieutx.
-Votre amîbassadeurtî est unr hlil-

Ilte bien mial élevé, sératl.Pour'
Coittlet', il It tlil ait voit' un
udoigt, commtîe pot- nie reprocher <le

air;Ol qu'un <cil. Je luii ai montr'é
deux Voigs <ulantt li faire coin-
pr'endrîe, parl là, iluî' mton <cil unîiquie
valait bient lis deutx siens. Alor's,
inusistanit, il at lévé tro<is dloigts, polir
bien mlte fair l'emiat"qitet' quîe ntous
il avtionis <Ilite tu'ois yeix ài ious deux.
l{tiîliî furtieux par' cette nouvel le
tinsolentce, je lui miis mîa Imain fer-
ltée Sous le liez, et, si ce n'avait été
le respect que j'ai polir' vouts, mles-
.sieurs, je liui aurais octr'oyé quatre

ClRýUAI'TiÉý

Clei nim (l la h oi 1, , i. C deý ictimfl<<Li dan .01L

sur1 uni bi.tiillilt dle tris,' Cnts pieds (le long. I11<
r<s qjue je piensais à .M<,im iéi.

b)ous, coups dîe poing dants lai ligurte, pouît lui
apjpt'entdre à vivre.

Mais ce mtalappris n'en est pet.s r'esté lat ; il
at tiré de sa poche utte Orange qu'il tm'ailtloli-
tîce ('it1n ait' (le dléfi, semublanît tlle dlire: Ce
n'est pas (huns ton tnisêî'able pays glacé qu'il
pouIsse d'autssi bonnies choses. C est alors
<itie, pour Ilte v-enget'! et luii prouver mton Illé-
pris poltir ses ali iments liquoreux, je lui ali
fait, voir unew cri'ote de pain qlue j'allais lui
jeter' à trav-eus lat figrurle, quatnd il jugea for't
à propos (le Ilte tit'er sa révérence et (le dé-

Les professeur's tle l'Université d'Abel'--
dccii s'iitîîîi.sèî'nt for't dec l'étr'ange façon
(lotit chtacuni (les deux interlocuteurs avaîtit
initer'pt'été lus gestes (le l'autre, et lor'sque ie
î'oi sut ce qui s'1était paîssé, il en rit tie bon
dciii', ainsi qlue tous ses courtisans.

LA REVANCHE DL' LA CLAlloI

<<us soiivient'il dle l'inci-

voilà quiatrec ou cinqî< ans,
alit mtar'iage d'Anîtonin Le-
roux, 1,' fils titi l,.îiIiiliel,

Ce t'taines rumîeurs fil-
cltelîses courtaient aloîrs suîr
la sol vabîilité le ce liras-
Seul' illatpr((é( cédn-
mienît associé à tt I tal ien

le comîte Calcatroni, qui veîtait encie quetl-
quefois citez les Leroux àl cotte époque, imais
qui a cessé dleputis d'y paraître.

A dleux ou tr'ois r'epr'ises, les âmtes cîtari-
tables prtéteniriîent quelle tîtat'iago était
1'oiîtpMI, îtîais il eut lieut eii dépit doî.s gi ît;Icles.

Lat co)i-'iille était luxueuse et les en-
vieux se dlemandlaietnt où ce, llihîîîstie' (le Le-
1'01t z l'avauit ", pr'ise ", cii soullittuît. le mtot.

La fuîturîe conmptait par'mti ses> témoins le
sei'vant Dest'oelles, Conîse'vateurt idL'l li bIlio-
thèqu<îie <buII tI l-cbe granait l <ti de la
Coiiiiie-atx-l Fontaines.

Les fonîctionts dl'uni bibliothtécair'e lui itti-
lsitdes devoirs quti semlerctaienit se con-

tredlire. Il faut quî'il soit le ])III$ Coltîplai-
sant des htommites, le plus défianît autssi.
i)aîts ectacun (les lecteurs quîi s'adre'ssent à
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lui, soni rôle est dle voir un frère dans lat
science, priesqulie unt ami, mais un aini dont
il faut surveiller les doigts sans relâchle et
sondler les poches d'un regalrd exercé. D)es-
roches disait souv~ent:

-Je connais (les f'emîmes qui sont fidèýles
et des calissiers qui nie volent point, mais il
n'existe pas être humain qui ne soit capable,
à telle heure dle sa vie, (le fourrer unt livre
curleux soli. soni gilet.

Rev'enons à lat noce. En quittant l'église
on se retrouva checz madame Leroux, qui
Offrait tin lunch]. Dans titi (les salons s 'éta-
laient les Cadeaux, usalge féroce qui contratint
chaceune des personnes présentes et une -d-
nêrosité lat plupart (Ilu temips involontaire.
Parmi les bijoux exNposés, ue rivière (le dift-
nIant, ofièrte par le pèrîe d'Antonin, attirait
tous les 'e~rset rédluisaitaà néant les
bruits fâceheuix répandus sur' l'état dles affll-
t'es deC Ila maison. Elle daat(ix mille t'culs
au l'as mlot.. 'Tou t d'un11 Coup, aui momnen t oil
]l. foule élègnîite alssiégeait le blffl't, une
chlieuir se fi t entendre*

-Lat rivière (le diamiants est volée.

D anîs cette Circonstanîce, Leroux se Coiluîi-
sit en1 véritab le gî'and seigneur après être
devenu très rougie, to)uti 'I.abord, il se renlit
rresîîîîle autssitôt et, com le tumîulte grros-
sissait:

-])e g r,fit-il, qu'un incident sanls i lu-
portance nie Ï1ou1'1e pas~ un si l'eaul jour!
I>laic dargem t p4}as mortelle. Chers cil-
tanits, qjue cette omiîbre prémîaturée et légère
s~oit lat seule qlui obscurcisse janmais Vo'tre
b'onhîeur

-Le in.itin a 'le l'estotima ! direnmt a voix
Ilassv' quelqjues I))Iilophellcs.

Soîîmme toute', l'aventuîre était péible, et
bien 'les geî s t'espi "ýrent pl us librenment
q1uiand il, furent aui grand air : el 'lix iiiiin-
tes les >lons 'le Ler'oux furent vidles.

J uste il' e iominnt, on vint lui 'lire (Ille
quielqiuun I attendlait 'lans soni cabinet.

Il y courut et trouva le vieux s;ivlnt])es.
roces, fort aglité.

- Monsi ci, comunç a le 1 i 11i otl écaire
J' ai labitu'le, par dlevoi r professionel, (le
surveilleri ce (lui se passe autour de mîoi. J'ai
vu coummîettre le vol. C<'lui qjui s'enci e-ýt
re'ndu Coupable est unl honmmîe llps autI
cinquainlle, ilîaîgî'e, trè!s briun. Vous le
connaisse', elii' vous' lii avez plusimeuris fois
serrmé lat mîain a lat sacristie. .Je l'ai suivi
jusquille dlans la r'ue, et, comnme il'allais lui 'lire
deux mlots, lit* foule nous a séparés et le gil-
s est envolé dlans un liieî'e. Ma is 1ai pli
priendrie le niuhliéi'( qjue voici. Le r'este est
votre aflilîre. Jnîmtilc le vous dire que je
suis Prêt à donrmion teîuoig nage. P>ar-
ton"'ious?

A ces mots, Lei'ou \ se leva et, d'un h'ond
fut se mnettre ''n1 tma'e'le la poi'teI : à voir
le imnou vemlen t, vous au lu 'z cruI q uie I) '1'o
clles était le v'oleur'.

-Un p)eu le ruflexsion, 'le' g'ilce, dlit le
1,ere d'Anitoin i je, connais en 'effut le. .. lat
peson que vouis suJ;ne

-Soupî çonner ! s'écî'i J e I, Ii>liéaIl
Le dliabue mi'emporte si *je- le sou pîonngc' Je

Pai prI cubien vii, 'o'ace au reflet 'l'une
glace, meîttrec les dliamuants dlans sont 'onsset.
Ce détrusseur' d'écr'ins dlor'mir'a cette nuit
en prisonl, si tant e',t <qu'il ait so!miuiil. Seit-
leinent, ne(, pécrdons pas un templs précieux.

- s'il vousi plaît. répondlit D''uoux sari
quitter soli poste, e, mailhieur'eux dé(voy'é or--
luira dans son lit. Qu'il aillec se fatire pm'cn-
(ire ail leu's !'Je le Connais fort peu, 'il est
vrlai, inais nous fimsjdsquulques iilui res
c'nselill'le. JIe nl(,-'vux pas <le pr'oeès. Donc

cher mnonsieur', vous, n'av'ez rien vu, n'est-ce
pas.- ? Il vat (le soi qu'à l'av'enir ce fr'ipon
sera pivé' (le nmes poignées de mîain. Je suis
votre serviteui' obligé.

Ii

Desî'oclîes gagnatii lit )lie (lans un état coîin-
pIet.daîiîsnct Pour cct hommîîe lion-
miéte et frine commîe l'or', cette misér'icord(e
exagér'ée pr'enait l'apparence (l'une comnpli -
cité. Aussi, toutes réflexions faites, il se dim'i-
giea ver's la pr'éfectuîre (le police, et fit soit i'ap-
p)o't, donnant le sigiîalciîieîît dut coupabîle et
le numîér'o 'lui fiacre. Puis, il rentr'a chez lui,
lat conîscienîce ailé"rée,

Le lendlemiain, Ler'oux reçutl lat visite d'unm
inspecteur (le lat .sûreté. qui se pr'ésenîtait
muiin des détails donîîés par )esi'oclies, le-
qu1el aî'a;it signé sal déposition. Le bilîquiel'
serrma les poings et v'olîa l'inmdiscr'et aux f'u-
r'ies ; puis, r'epr'enmant soni calmle, il îlécleirl
qu'il refusait (le por'ter plainîte. Cinq1 îimn
tes apr'ès, il cauisait seul aà sull avec le fa-
illeux coiniîdaît, ex-ciiplové de. lat pî-éf'ctîru
dle police, Chef' dle lat mîeilleurîe - Agece de
î'enseîgnI i eînCs 'le Pari',

-Mlonsieurî,h' , voi ci ecli 'eux mîots ce

1 uîi îîî'aliîèui'' Hlier', je miar'iais mionî fils,
l>aî'riiii les invités se tr'ouivait luii Certaini
coîmite italieni qui li aisîiquepeu mionl
aissocié, et qui est devetil (l e es es5crocs
en hiabit nîoir (' ont Par'is î'gmg. Calca-
tl'<)li, 'etsoli nom1, m'a vo'lé, aui îîîilidui due
la1 cohue', la î'îvîeî'e qu1e j'avais lmise dlans la
coril jle 'le ima, belle-fille,

-lt vous voulez que nîous le, filions ? 'lit
Coiiî'bui'-t cm pr'enant dles Ilotes.

-Je vous pii (le le fIller', cil elff't, Seu-
le li il t, eli te li(oas-n ius b ien. Il lie
pas de 'a''t';ilsaitd'el iuleî [)(.C 'oî0101
lie 1l'ai'î'èt, etje (lois vous averi'r 1 qu'un miii-
bécile ai mîis ]l pr'éfecturîe sur lat piste.

Coin'lurt sans brionchîer sténiogr'aphiait.
-Ma dlémuarchie doit vous étounne', expli-

quîa Ler'oux.. .,Sans entrer dans. .
- Rien nie m'étonnîe, inionsieuil, fit l'ex'

mîouchar'd. Vous n'êtes pas le premiier' qui
me deînîîîiidiez un ser'vice de ce grelll'. S-îi
le pnublic savait tout, il S'ètonnler'ai tm is de
voir lat police faire fiasco cil cer'tins cals,
Malis re-venons à notre prîotégé1. VOus 'lésirez
q i'<uaucuîn uéaièiîn ie lui ar'rive, c'est
bien comipr'is, C'est b icul comprîîis. Sans douîte,
il entr'e danis vos inîtenîtions 'le r'essaisir lit
par'ure 'e

Le ft,ncie' r'éfléchîit une deini-ijinuite,
-M on D)ieu ! fit-il enfinî, ce ser'ait évidelîi -

muenAt le mieux, Mais, pourl moî<i, lat ques'tioîî
d 'ar'gen t nec vieint qui''en second1( ord re, Pas
la''4 ttoî pas dle brui t, ras 'le 'ltatii k uî-
diciajies, v'oilà ce <fIle je \'eux avant. Il va
sallis dir'e 'fli tout cr'édit vous est ouver't,
et sur'touît ne per'l'x pILs (le temips, car' déjà,
(le lati're CÎêté, On tî'aVai 1île.

Là-dessus, Les deux compl1 èrecs pirîent con-
(ré l'îun (le l'autre.

Le, soir m eCalcatroni sor'tant de f'( )-
péra, rentr'ait à pied pouri prendrie I 'au'r
coinmeu il s'arr'îêtaîit Pont- alui 11 i'Son ci gare,
unl inconrnu s'approcha, dlemandlant l fu
avec le salut alisé dlin lîoînii ii.- tii'il r
ilon'db

T1oint en sou levant s;on chiapeau poi) l'e'
mnercieri:

-Monsieur acaîoi questionna le pas-
sant, avez vous l'intention dle rentrer chez
vous ce soi '?

L'eX-ssocéthl Ler'oux fit lin lianit-le-
corps en entendant pi'onorioncer son nolin
part' CC her'cheur d'''aIllumettes ; iais, il r'epriit
aussitôt son sain<-fi'oidl, et, avec le sour'ire
d'un hîommeîî très amusé:

-Ma foi!I monsieur, (lit-il, depuis quelque
trente anîs, c'est lit premuièr'c fois qu'un être
humain -S'iiquîîete (le iia ver'tu. Pr'écisémecnt
vous tombîez danis lnti 'le les coî's<esgse
Avant qju'il soit ue deiheîure, je serai
dans mloni lit,

-C'est ce qui vous tr'omîpe, répondit Coin-
duîit. Avanit <lix miniiutes v'ois, ser'ez dans un
filicî'e entr'e deux inspecteur's de lat sûrîeté
qjui vous atteldent à votr'e porte. )onc, -si
v'ous i'eîcroyez, faisons Volte-face et v'ene7
coeuucher Chez7 muoi. A propos~, Où sont les dlia..
iniuts '

Calcatu'oiii resta quelques seconîdes for't
per'plexe. Il les avait dams sit pochec. Il finit
par' dirle avec blîeaîeotip de Ihau teur:'

- la plauisanlter'ie dépiasse les bor'nes !Et,
dl'abIord, qui etes-vomîs?

-Un lii e, uni it ii]ue Coiîm lue d ans le
I)omoin ai<'i, fit Ciîuhaî't. 'Je suis le coi-
dlent (le votr'e amii Ler'oux, quli neI v'eut pas
qun'un (",lev'u dle votr'e teýte tomibe sous les
cisualix du1 coifllui' (le lat pr'isoni de MNazas.
V'ous le v'oule'z jlias iti cr'oir'e ? \'Citez avec
mio. Je \-(luis iuuiociti (le l'lit[ l<'s deux

pr'î shi'ts a vous hîapper'. -udýi
-Ahllois tout <le suiîte chez os éiI

l'I ta ieil i no' us cauisern s mie ux.
M his il in'avai t pil tounen le cojil (lu1 f'ait-

lîoî 'gSa mt- aî'i ue1 icCal uatroîi avait 'lé

--tUne 'ltehhomeî,expliqua-t-il. (fýUiiiZ.
mîille frl'us perdhus, au Jeu, quîîil fallait payry'
aliouî'fui. 'J'ai mîis les dfiamîanîts enl galge
pourî cette sommeli. Que Ler'oux ni'ait icmien
ci'ainlte -je les liii r'endrhai. Ce ceri ami C'est
l'ieu 'de sa pi' dl'av'oir' iliiîaé soli anicieni
Copaîin. V'ous lui porterez li1u gratitude.

Calcat'ouîî dlormiît fort lmal Citez soi sai-
v','11u: huais, <lu i Inoîl, les areuits q1ui le gîlet-
ttien t l'euntrè'enit f<l loti mil les.

A partir u'l ce mîomencut, ce f'ît entr'e Coin
Iam't et ses il ivuis calmlarîad es dle lat police
Unte Ilutte hiomîér'ique, C'eux-ci Col lés à ha piste
(le leur'lommi' celuii-là mantuumv'maît poiru
qjuil Y ait bliîssîmi c'eux, cii attendlant
l'hieur' e m'e ps llcatiomi Cil Anigle-
terrîe.

Enitre< 'ilux alertes, l'ex-ltiet lfut conter
il Léi'oux le r'ésultat 'le ses stmata rè[lies et lau
i'cC' Il ii sslt. ice (le Calcautroîi i.

-e l'î tients qui tte, fit le. b anquici', pour-
vu qju'il [lic 'en'le mes diamuanits.

-Iuiposilleuîsju' nou vel or'drîe : ils somnt
e ngnirs lionur quinze mcuillc fr'ancs.

-oui' quinize muille fm<îîsîépétat Ler'oux
cil levant les bras au ciel :par liâ, îuîoî'l <lel !
le Iprê?te ur î'lm'a dbne pas regal'd lIes <liai mants?

-Ils valenît b eaueouîp plus ?demiandla
C<iuîlart intéressé.

-Quinze mîille francs !îinsista Ler'oux sans
entendr'e. comnimt sortir' dle là !Si ce îuîisè-
î'alle r'ecelcur v'ent les vendrîe i... Monsieur
Coina;it,.ie vo.us cu pie, appor'tez-mîoi dle-
Iliain unaitill lu 110111 de 11'l 11ou ,ii UX lux'uiII7e
iile francs,

Mais, le lend<emiaini imatini, ce lic fut pas
fuît pas Coin'lit quli se pî'éseluta dhans le
Caîjinmet (lu1 finîan cieri. Cal catroili, fièrîc eit,
fit passer' sa carte et ni'attend'it pus ulue miî-
nutte danis la(cutul 'l'. hiîuii< les deutx
boillîles furem n t seuils, les portes i enî fer'îmées,
l'Italien duvna''un pa)ls fer'meu vers son cx -
associe,, qlui selbîait Conîfonui. O n aurîait pum
crireI <fuie c'était Le uui était 'cclleî'clîé
par lat pol ice.

-M1onsieuu', eomiluieuî';a le visiteuri, ce qlue
l'on lit est doncî vri-a ? vous êtes dbac nec
pleine dléconfiture ?

-En vém'tl<lbuitiat le pèî'e d'Antonin
ce langage dans votre bouche.

-Pas tanit <le hauteur ! inter'romîpit l'ai-
tî'e. Pendlant une semuaine, J'ai eii lat sottise
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de croire que le souvenir de nos anciennes
relations inspirait votre conduite à mon
animon égard. J'en étis touché? Je coin-
prends aujourd'hui pourquoi vous aviez si
peur de voir la police mettre le nez dans vos

-Mes agissem~ents! protestat Leroux avec
le peu qui lui restait d'énergie.

-Ce matin, continua fr'oidement l'Italien,
j'ai fait ce que je n'avais pas songé à fair'e,
vous crovîint un honnête homme:é j'ai exa-
Ininié les diamants.

-Vous lie les avez donc pas umis en gage!
cria le banquier radieux.

-Mais en gage, mnonsieuîr? Decpuis quanul
un gentlemnan donnîe-t-il en nantisseunennt
dles morceaux de verre?

Lcroux retomba sur son siège, trenmblatt
de tous ses membres.

-Ahi ah! vous n'êtes plus si lier-, à cette
hieure ! Ainsi, pour tronmper le public sur l'é-
tat dle vos affatires, vous ne rougissez pas (le
muettre au cou (le- votre belle-tille une Igo-
Ie verroterie ! Pour cacher le goullfre oit

Vit -s'engçlouitir la fortune île vos clients,
vous tr'ompiez d'abord la lbonne foi d'une
pauvre jeune fille, toute fière d'avance de se
parer (le ces splendeurs mîensongrères!

-Je l;auî'ais prévenue, balbutia le finan-
cier. E lle attr'ait compris qu'en ce montent.
J'attends des rentrées.

-Ne préverez personne, monsieur, c'est
inutile, Je vais mie présenter moi-mêmec
à lit justice, qui m'accuse d'un critue imiagi-
naire. Ont ne condaunne pas un homme polir
quelques morceaux (le cristal, C'est vous qui
succomnberez sous la riséce p)ublique, vout% (lui
serez déeshonoré! l)Demain la foule assiégera
vos bureaux, réclamant les sommes (dépo.
sées. lioilà ce doent votus aviez peur. D)e là
v'otre soin polir îmîpêcluer qu'on nie m'arrête.
Soin superflu désormais ! D)e ce pas~ je vis àL
la préfecture.

_-D)e grrâce! arrêtez ! gémit Leroux. Que
faut-il pour vous retenir?

-Il une faut quinze mille franmcs. Si vtos
diainants entrent au greffe, ils vous coûte-
ront plus que cela.

Continendt les cinq mîille écus fui'ent-ils
trouvés, c'est une chose que j'ignore. 'fotitc
que je sais, c'est quîe Leî'ouix nte les trouva
point dan.4 sa caisse. Mais enfin, aprëèsi uneattente_ assez longuie, calcatron i les emîpochatu,
et sortit dans lat ruîe lit pas fui-Ille et déga 1u-é<l'un1 hîommîîe qlui Vient d'accomplir unt acte deo
juistie.

Il vý avait dlans soit por'tefeuil le, polir lat
utettrýe à la poste, une lettre îl ic tts
a0r'se ait parquet,técaatijl'a 'U'u
qu'on avait volée venait dl'être décoluverto
derr-ière titi inelile, et rep)osait dlans soit
écr-in le velouîrs bleu.

D)epuis lors8, les affaire dlu bltLquier se sont
relevées. Sa bel le-fil le por-te aujoturdl'hui i(les

diamnants vrais5. M ais (alcatroni répond,1
quand oit luii p)arle (le son ex-associé et (le
toute lat famiille.

-Je nie vois plus ces gens-là!

1A )oN li)E Tî1xSî-:- .

EN TOUTE SUREbTlE

//en-z.-otrcpère est-il là?'
Louise. -Oui, lmais vous pouvez ('titrer tout

(le mêmell.

fIeuri.-e crois qu'il mi'aiime peu, et il pour-
rait...

Loutise.-N'ayoi. pas peur, il est occupé.
Ilenri. OcOcupé?
Louise.-Oui, il est rentré hiert-au soir à nii.

mnuit, et est parti ce matin sanis que nianiaii
ait pu lui lire utn mot. Il vient le rentrer, et
înaiiî lui parle, elle n'aura pas fini avant deux
heures, vous pouvez entrer sans crainte.

UN OBSTACLE

Elle. - Croyez nmoi, mon cIher Georges, mlon
amour pour vous n'at nullemnt diminué depuis
que je sais que vous n'êtes pas riche. Je vous
aimîe pour vous-miêmîe. J'aime mieux vivre lieu-
reuise et aitmée dans une mîaisonnîettc que v'ivrc
triste et sanîs affection dlaits un palais.

Ltti.-Conine vous nie renîdez lieureux ! Mais,
hélas; ! il y as enîcore un obstacle à notre mariage.

ElIe.-Li-quel il
Lui.-C'est à peine s'il tue sera piossible d'eîn-

prunîter la mîoitié de ce qu'il faLudrit pour tcee
te'r une mîaisonniette.

THLEATILE L OYA.L
SARW& JACOBS ... PRGP. ET EAT

~Simainîe conmi'nçant LUNDI, le 1 ,/UI.,N
Après midi et soiré,c.

RENTZ - SENTLEY

Nouvell's chiansonts, daîices, marches, etc, etc.
Unt essaitîl de jolies femîmîes, brillanîtes toilettes,
décors splenid(es.

PRIX D'ADMISSION:

10, 20 et 30c. Sièges réservés, 10Oc extra.

Plan tou *jours ouvert au Thîéftre <le 9 a.îin. à
10 leli

Sîîxx SUIVAs'îF:

JOURNAL DE LA JEUNESSE. onal dla9,
'Ii'(is:L,' 1 iei dei Ila lOiaale par Il. ,Ilever.-

.At rie eci l'. brouIi I lrds il Lond res. par D)aniel nllei-
.liil X i (eltlzllti.ls par' l'éI Dri illayi'. I s petit. s ailloi 'r,
pa.kr Lë I kinlA ve.Z;ti.- Un pi orui ,ar M ii dei Nîînte'îil.

ieillie' d'Ari, pair Miillet i tsilave Dlikilin. C1liuîîtc 1it-
tîtétît, lii veit.

li.i.sriî, i(,' i Tfî el E. Z4t.
.'i ON >*..NI ENT.S Uit titi.20 fi'. Six tutuiii (fr.
lttri(alil l a librirîie Iliit t te & Cie. 7!9 botllearitSaui

LE MUSEE DES FAMILLES. (58e attiéiraisan deux fois
pari' oisý, lentille datî soie Nio. (lit 15 MaI;i 1891: Le-s dîtx
dotii1 s t/Il Jt'un >'tlî' liii- Six te v clrit. a' ieu tilitifit

tîi..-L.Sailon dili :îia t(t. Dan~eiî J~ s la .Sieirra,
lii . deî ia- i r-i/-i--sfart-iit lia Reille-

i .l ;ci-rî. par t' . l' k-ét i. I ii- oblt.si . par S . IlI;ioîl y.
-Sant.s lui, par lt'cM il -at. <' l - q I''lîqinîi blît-.
sieit' "n J"Aîîtillt'. paru î . Mi ltlta:'ii. -- .lIos<ttî,it' liai'
Eîtig. Mfiliter.

<u filt'd. et'.. ctv., et (l' r' le vieilles esitatuties.
Iliux liA ltîNN E , PNî ai.: titi aen 11 fr. Ilép;tt'telietit 16Ii

fr. It IW Lb rc (1 Delagav 5 I u So tflt aris

Qaiety Theatre & Mutsetum
82 RUE ST-LAURENT

(,EÏil %,*-i.

ouvert toute* l'aînnée de 1.30 hirs. :1 I t lirs. p.111.
Six u'eîrtenttatioîis chiaque.jour à 2.30, 30

4.30, 7.45, 5.5et 9.30 lirs. p.îîî.

'Tous les jeudis après-midi, les enifanîts <l'école
au-dessous (le 10 anîs, adîiris pour 5c.

EN'TRÊE (~ENÊBALE, - 10 cts.

CHAISES. 5 et 10 its. extra.

< /îuy'n"l il- pr)gra<mweu 1tonPs lees semnaine's.

OD

QD

--- LU
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PORLS ESLA PRESCRIPTION DU DR. NELSON ATRACTION SANS REENP U LE VE SEst lettmeilleur reniède pou lPlus de Deux Millions distribués

- 25c. LA BOUTEILLE
Laviolette & Nelson, pharmîaciens. 1605 Notre-Dame.U m

Inîporlateîîrs (le ltmŽiëîdes Fî-ane'als. Agentis pour la

CR I S e C OC L TLiqueur de Goudron de Norwege. LOTERIE DE L'ETAT DE LA LOUJISIANE
COIN DES RUES NOTRE -DAME ET ST -CABRIEL incorpcré1 ar lai législature pour des fins d'éducation et de

]DIB________________________________reconnu____dans___la constituîtioni actuelle (le
l'Elàtei, un 18i11, îîar une mijorlté écrasante du

ARISTIDE BELAIR, vote populaire, et

Le renmède contre Ie.i VERS le n1ils Dlai- ,- .. ~- -Devant continuer jusqu'au 1er Janvier 1895.

smtnt et le plus sûlr qui ait encore été offert
111 pubîlic.

Recommandé par les Médecins

"r L'Y 1'EJNYI' PA l'OI' -%ý

LE SILLON r evume littéraire etaitistique tiociisioclie'
-Il; pages. 3A. l«.#r .- I '<é ll,îollvtlles, chrom-

nimques, etc. -Eerire à NI. le. Iioulaye 1 il, rite dle
('lrol, Paris.

L'Intermédiaire des Chercheurs et des Curieux.
Foidé cii îml-orcmdîc li t lérire teaîlQeis
FrIt:tu.ça, Qvcsi ons; et. I tmîpuîses. Lui Ires el. I oviiitienuts
iiidit s, C'ommuicat ions Diverses.

PARIS: Luîcien Faucon, directeur, 13 rite Cuija.s.
NEIW YOlIR . % . Ct iitern, ai51 Ffti Avenume.

AV~ FZVod 5N£_SOI

'PRENEZLE

L DEpu écoiqeenm e

Po emps uei lerplus effde (oui

E e stoslsmahiuee caustspife. avasfo

tU nnpqemt de l essftac.

sprépuler son frtedent ruecomadessom.

pa Po mrure ni ucuçnd cesprépatios.ote

ét.adetue pu issan puraf, pantrle amîmfnstr

das m'impre uel has, meninsElles ne contiennentnee

ces substances délétèrcs lui pourraient les rendrc prqili-
diciables à a santé <les enfants ou (les personnes âsgées.

8B Efl MGc& LE
PIIARMNACIEN

Le meilleur marché et le plus complet des
.journaux de Modes parisiens

"LA NOUVEAUTÉ"
t'AHIAMSANi' TOtl'lEkS L~ES SE2.î MNI .5

LAIl a S o*D..

PARIS, 35 Rue de Verneuil

IORETMAL, Poirier, Bossette & Noville,

"lLE SAiit»DI'l est. imprimé avec l'encre
DE

SNWJON :COLLUNt' SON & C0.,
32 and 34 Prnkfort Stret, New-York

L/t'~ruGe'ur - 111 enuisîer,

218 AVENUE LETOURNEUX,
VILLE DE MAISONNEUVE.

'rue sori 0 11'Oiivrîmges un 2lit-Il îmImruuîci i5iV< li

Il. pr-omipt il lidit e i.jri\ leve soinee

I .at<>iiiç <mm iii e 41i1mi< 5t fi.. do,,mmmm droit at mmi t lai,î.
ratio vuim mm îrîms 't it Vrs et .. mm ioIq1 IZIII < mgtI .>.

Il' um.:'miu~. '*u di~îtri \1 te '.î mloiS. te Mi t'lsmîî 1.i. i
S<îmmîrii m.e. lmîls Sori, ii s

l ton. Cotirs . lu 1 . is ittiv r l. l.im S e, par i. .1111tjr.8 ,mmimî
t ,,iî. Ummr ,le Fîlitoli~ it.ia*2 .ti l lt. teml.-

i.n<m uss.ml,. 11,,1 îe tili,'.- (le m I. l; r ,l . pa l ii si 21 Jt.

M.. .t ii,'s i ,evallis. AX plî.îîi.ar lle, I lemmii t<
%%'ci . -<,îf',ie ' ii' Co f ti i mm 611o- .m s itid salonî. parm ..
Eugule I .lmii aL<,îlî~î el 1<.. ,,î<vs 11mol.îI
Iliqiîes. par M.l. Jleîs ('illoîi,î. 'illit'le.. 'liai res ti
t '<iîm., li

]lAI:bON FONI)bkEE EN IM9

CHI3f(.TL'-PHA .IfMA UJkLV

122, RUE SAINT-LAURENT, 122

La préuparai ion der, prescriptions de niédecins ret soius le
cotrà l diret du R propricétaireý. aidé dogrui iés oiibpi unîis.
Les médecins (le lat càtiiips~ic.ie les inKi lutit ioins libliqiius.

les collèges et les coluventes. isont servie; lie l)rîgiicri.s pures.
aux prix dii gi-c.:. __

SI>ÉCIA L 1TÉS
G'RAY'S CASTOR FLUI), pour les Cheveux.
GiRAY'S DENTAL PEFARLINE, lm<iir les Dents.
GRAY'S SAPONACEOUS I)ENTIFRICE, pouir les

Dents.
CRAY'S CHLOItALYNE, pour le Mal <le D)ents.

<3.RAY'S te WHITF ROSE LANOLIN CRE-A.I," peuir
mains crevassées, peau rude, etc.

CHJMIS2't'- P112 RilJA CIEN
122 RUE ST. LAURENT, MONTRÉA&L

Pilules Antibilieuses,

flemMèe par i'xc'lle'îc'an I il'SPielo,
liieu'irs; Toi-peter <Ilfoee, Nrèe8e buile et

aesî'.x iihpslenqu 'et ds<écoulelit
<'osùatui 1île d'apéit i, if(ei1e dec

tc, Etc.
le Dr D. Marsola01fis, praticien <listin.

gué, écrit ce (pli sitt
'Voilà pluîsiurs années que je fais usage dte@

Pitut,'s Àntiitd-ui- Dr lOye e e Moirouve
ire. biein de leur eiimploi.

Je. ns puis que faire l'éloge du leur' composiite.
que vous avez bien voulu mie faire connaiîre. Nt,
coniî'namiîPP dPemie cire, eIte@ pcîmveîtétrsadmi.
1imeiné- giaies dumîmiîr dame mine' feule de cas où) les
lp.t»tqta me.rcurilles seraienit toutm à fait nuisibles.

Eîîm-ueulcementje fais mon ilemie nemmiiérstîle de
"I 'i.l-sigir mespfatienie, muais jette, almisi

i îrtolYées en maintes circemisisuice% pour mues-
plsitei et lu rL'suîtat s été mIles ls atiefaiualtii.

(C'et donc avec plaisir qmme J'.u n"ucomumamudn
l 'imsage aimx personnes qmui ont tesmm d'mn p'ur-

Lavaitrie, 1er mai 1M8. Pr 1). MARLSOLAIS.
EN VENTE PARTQUT)-

SEUL l'itOPIiTAIRE

L. ROBITAILLEý Chimiste
J OLI ETTE, P. Q.

PRIX SEULEMENT 25 CTS LA BOITE.

Les granîds tirages extraordinamires. onitîlei mei.annilelle.
moînt (cet JAci etci Dée mbre). et les 1 irnmees A NOM Iiit F
SIIII PIE oint licim dans chtacun îles ant res <lix immol îl micit-
néèe. 'Tous les I irages se' (mlt. cmi publlic. àl' A,'ailéittie lut

IlMsique, Nm ei-mlims a

t-I Rputée, depuis vii)it ans pour l'intégrité de ses
trages et la prornîn mdo dle lset paienients.'frn

N'otes cetifinée r.le.nfxsrviln
aranemns patte. los es limfr.' UoIie <mus. t smim elîlm,.

iirî1îiiîl.s iiit'lt. lisi i Iriî. Loi lsuds (Ille sli-tij
s<I is ti' miLet'i l ibti, .Ie lIîi j.. bonnem. fie iris
</,<ul îmmsîî in mllîss le i-îm ii i ,mI<pcsbse
del fîcle < 'î livriéel- iîi iîii ilr i Iiiiîelliti. Iini

l etis le usigné:' ie s baqe etirjsm,. linqu i,îm,i jaero s 5telne
îlesc prîi win! cm md oeie tiri sjîîî jl tIcîire lja ,i qi<ui i

seront pésentés ltn.iS omptoirs

R. M. -NAIMSLrY, P>rés.imdent Lommisimimîn Nitliotiil llaik
PIERRE LANAUX. r, dmi SimuNiut(iial lleimk.
A..BALDSTIN, irésidemlntv-bl'îi :iiiîu iuk

CRLL KHN, 11'rsidenmtm Unmioni Nmimal l lmîmmk.

GRAND TIRAGE MONSTRE
- A --

I I(ilI I~ 11k.' IK USIQUI, Nouilm vii'Glai',

MARDI, 16 JUIN 1891

Prix Capital .... $600,000
100,000 Billets dans la roue.

I 'itix 1 II. t i s i t ...ii ..................... <. 15
I lI (IN lDE $21)(1.01)(t. soit ....................... 20,000

2llXlilsIi20,01m soit... ....... ........... 10.0011
1~ l'It IXID 1.50 suit ............ ........... ~.tf

12 IO 'R IX l 0 tisa. soit ...................... .00()s
Ii llit l D lE 5.01<0. soit .. . . .. . . .. .. .. . . .. .... mt.Oi<i

10 l'il It il E 5Mten, s*mit .... ...................... 0011
215i lltl Xý DE Setff, soit ............ .......... i,îs
21 m l'il, X I lD F i soit........................ 000i1

2:K:i licix 1>. El 51 Soit ....................... 20,01<4)b

54m) itlx D lE gtoi<i .............................$200<

iii)> liîtXiE me > soîit..........................Si31011011 siII lil lS ..suit ................... .....00
o I '1 l X 1), sl

t I X ...... ............. UX(Xt

L1i.M l'nix il, $2,011, soit ......................... $W..i .1 <))

zr~ e a ànto.=t a $2 9,Z

Billets Complets. $40; Demis, $20; Quatrta, $10;
Huitièmes, $6; Vingtièmes $2; Quarantièmes, $1.

P1riX des Clubo : 55 Billeto d'une piastre pour $5O.CO
Tati x5iiauix pou r leS gt.5 A gîmit iliîi:iiiolîis hartit.
I M l'<ili'A -'' Enivoyez lotiti ai gimiq par t 'lr-u m,

fi.,s.îîîmr mlî. îimî mitlas mmims ,lero pmt1liastme,' polir
Il.-sî;iiuiIt' noumms pîaimerons limimi- fiais. et tilesi îiai <ls 1sus

lfais wtxmis :ir 1II LI.T'S il L.ISTiES liEs 'IIINX
eiv)'sa<oscirictmimîi-.A ,e.s.

PAUL COPI2AD, Iloiivsilî.rleàtc, La.

D onnez l'adlressem coiiil-ie i t faite<s ta siia ir slle..
Lu ie'i yai tri5nmm.iiatm, un me litmi i libt it

Ileibît i ciio la mit ' le ltttmiims liesIîm ,-irr . K.mnmms imîis ser telle;
deis Co'mpamtignmies mIEx trm'ss poiiim m .î,,t Iii ili noms corrsilm.
dal 1>1 et, piour envomyer t-s dti'sîe-, prix. jîmîlm'c îlets
t rlitmnam Saiet-ti id iitiét qimistio dmme iloms ilrils coîmmelu

t Omîeles ettles i limmiî'..s aidIressé<es a I 'amil tîmîrnî, muais
lioni les tlt- Ire., C'Il A Iti E-* ES luii 4%1tsécs.

L.es listes ogitcit les îles tix xert menvoyvées su r mlliiiumii
a titns lis agent s iuiî-,m u. pres 1-18111%o! I imagm. uni Ii'milmîîn.>t
mi ielle mîmmaii il, p~lar' m-s iru'. I' iMilii'.s Ir piort.

N'OUBLIEZ PAS qi'w taciliait e ac'tumelle' me la Lote-rie mde 't ai
(le lt L.,uisialme. tqui fmrmme tuitimu (Il a ,itilmijimI'Ett
île lat Lomiiim' et qumi a t'lé déciléarée par lat Cour Suprérie
des Etats-Unis, un contrat avec l'Elim. mie laiis;it
et une partit mI c a î'îmîstilitmion mie. cet, Fiat. n'expire que
le premier Janvier 195.

le 10 dejiîillu, et-te année, a o>rdonnmé qîu'uni amýendemen~t
à. la constitumtion (le lEtat ,oit sommemis ait peuptle. àu une élue.
tie Iîli aura lieu un 1892, amîendemnitt destinié À.proluîîgur

lacate mIe la Compagnie de la Loterie de l'etat de la
Louisiane jîmqm'en l'année mel neuf cent dix-neuf'.
C'est l'opinion ~étale, que le vote leopulall'e sera en


